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Le Remède
pire que le mal!

Dans le désir éminemment louable de
lutter contre la vie chère, =es maires
des principales villes de France se sont
réunis dernièrement au Ministère de
l'Intérieur, à l'effet d'étudier les mesu-
res propres à remédier à la hausse dos
principales denrées alimentaires.

Ainsi que le Courrier du Commerce
l'a annoncé samedi dernier, _ an s est
beaucoup intéressé à la question de la
viande pour l'alimentation publique et
Ion a émis le vœu qu'un office charge
de procéder à la préparation du bétail
disponible et à la surveillance des ven-
tes, soit constitué.

Le projet est vaste, nous n® pouvons
le discuter avant d'en connaître !«é dé-
tails, mais nous voulons retenir seule-
ment une tendance qui s'est manifes-
tée au cours de cette réunion et de cet •
les qui suivirent, c'est celle qui consiste
à substituer peu à peu les municipali-
tés au commerce libre, ce qui aboutirait
finalement à le supprimer purement tt
simplement.

Cette tendance a notamment prii
corps dans la résolution adoptée, visant
à la constitution de commissions d'a-
chat qui opéreraient pour le ravitaille-
ment civil comme agissent les commis-
sions de ravitaillement pour l'approvi-
sionnement militaire.

Nous estimons qu'il y a là un gro-"
danger, à la fois pour tout le commerce
des produits agricoles dont nous ne
croyons pas que l'on désire absolument
la mort, et pour l'alimentation publi-
que.

Vous voulez enrayer la haus.-e des
denrées et c'est l'exemple des résultat*
obtenus par les commissions de ravi-
taillement que vous nous offrez ! Maii:
il y a cent exemples où le? commis-
sions de ravitaillement ont été les pre-
mières responsables de la hausse.

Voici une opinion exprimée par un
négociant, la lettre ne nous est pas écri-
te pour la circonstance, et nous la li-
vrons à la méditation des maires des
grandes villes, car ce n'est pas un son
de cloche isolé. Nous pouvons fournir
bien d'autres faits précis et des chiffres
probants.

Partout, ou presque, lorsque le servi-
ce du ravitaillement s'est subsritué à l'fn
tendance, à la tête de ses services (il s'agiv
des commissions de ravitail'emenl) on a
mis des hommes politiques, conseille!»
généraux ou conseillers d'arrondissement,
qui, beaucoup plus préoccupés de leur
réélection que de leurs services dunt lis
ne connaissaient absolument rien, ont fait
hausser les prix à l'envie. Tout cela pour
flatter le client électoral. Exemple : dans
mon canton, nous sommes G ou 7 négo-
ciants en fourrages, nous payons des pa-
tentes variant entre 2 et 300 fraacs et nous
avons des magasins dont la location est
encore très onéreuse, nous avions dos
marchés importants passés avec le dehors
et des fourrages achetés pour aHaieiik'f
ces marchés. Il a fallu les résilier, nous
n'avons pu expédier un seul wagon à nos
clients, nous avons du prendre le foin
acheté et sommes obligés de revendre à la
commission de ravitaillement, bien sou-
vent à perte, car le président do cette
commission achète directement et donne
le même prix qu'à nous et leur fournit des
magasins.

Les prix des foins, des bœufs, des avoi-
nes, etc.. se décident en comité secret,
entre un regrolier-cordonnier et un se-
crétaire de mairie, dont l'un est Conso-
ler d'arrondissement et l'autre Conned'er
général.

Cette lettre est le type d'une séné que
nous avons en possession. Voilà donc
une commission de ravitail'ement qui
paie en culture aussi cher que chez le
commerçant, elle ne bénéficie donc pas
de la suppression de cet intermédiaire.

Ce ne serait là qu'un demi-mal, mais
il y a en plus de nombreux frais, mn-
nute'ntion„plus coûteuse à la commis-
sion de ravitaillement qu'au commer-
çant qui met lui-même la mam à 'a be-
sogne, frais de vacation des memmes
de la commission, etc.. etc..

- Des foins qui auraient pu être vendus
dans la région lyonnaise notamment.
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nSidérant qu.e la guerre étant d'ime

durée absolument inattendue, i| convier-
drait peut-être de rechercher des moyens
mgins dispendieux et tout aussi Sto'
Mes au ravitaillement:- ptoma-

Estimant d'ailleurs que les réquisitions
et les achats par les commissions de ra-
vitaillement ne peuvent être que des

r moyens provisoires et non pas coiiFtitu?r
une méthode durable;

Considérant que par les moyens dent il
s'agit, les approvisionnements sont aug-
mentés de frais de toutes sortes : vacation
aux membres des commissions; main-
d'œuvre trop nombreuse pour la manu-
tention des marchandises achetée.-), et<;.;

Considérant que les commissions de ra-
vitaillement ne peuvent faire des achats
dans d'aussi bonnes conditions que les né-
gociants expérimentés à là pratique dos
transactions;

Considérant, que finalement, ies denrées
achetées par les commissions de ravitail-
lement coûtent au Trésor beaucoup plus
cher que si elles étaient fournies par la
voie des adjudications;

Emet le vœu :

Que, pour la campagne prochaine, l'ad-
ministration militaire reyienne au sys-
tème des adjudications par lots suffisam-
ment fractionnés pour que tous les négo-
ciants puissent y prendre part;

Insiste sur le fait qu'en reprenant les
adjudications on rendra la vie au com-
merce des produits agricoles qui, du fait
des achats des commissions de ravilai li-
ment est complètement arrêté et qu'en
môme temps qu'on reprendra un mode
d'approvisionnement plus avantageux
pour les finances de l'Etat, on donnera
aux commerçants dont il s'agit, les moyens
de pouvoir payer leurs patentes et irprtts.

Si les municipalités des crânas cen-
tres de consommation poursuivaient la
création de commissions d'achat cal-
quées sur le modèle des comm usions
de ravitaillement, les mêmes errements
se produiraient.

Les Conseillers généraux, les Con-
seillers d'arrondissement, ne sont pao
faits pour acheter des bœufs, des foi as
ou des avoines.

Il y a des commerçants pour ceià qui
savent discerner la qualité des mar-
chandises, ne pas payer les qualités in-
férieures au même prix que celles do
choix.

Il y a des commerçants qu'une lon-
gue préparation professionnelle, qu*
leur responsabilité propre, le souci rie
bien faire leurs affaires mettent à m$-'
me d'acheter et de vendre dans 'es
meilleures conditions possibles. Le bé-
néfice commercial paie cette prépara-
tion et cette responsabilité.

Les commissions d'achats pour l'ali-
mentation civile comme les commis-
sions de ravitaillement, ne peuvent
être que des moyens de fortune (le met
est sans arrière-pensée malveillante
pour les membres de ces commissions),
on ne peut en faire un sytème économi-
que.

Il y a d'autres moyens de résoudre le
problème de l'alimentation.

ALBERT BOLTIN.

ooooooooeooooooooooooooooooooo

Payez ce que vous devez

Nous recevons la lettre suivante, décri-
vant une situation vraiment intolérable :

Monsieur le Rédacteur eu chef
du Courrier du Commerce.

Après des milliers d'autres, probable-
ment, je demande l'hospitalité de vos co-
lonnes pour faire connaître au punlic de
commerçants composant votre clientèle,
la façon dont ces Messieurs de l'Intendan-
ce s'entendent à appliquer les principes
que prêchent (dans leurs discours du
moins), tous nos grands manitous, minis-
tres et autres : « Il faut encourager ie
commerce par tous les moyens » .

Or, ces moyens sont les suivants :
Ayant eu un wagon d'avoine réquisi-

tionné en janvier, l'intendance fut con-
damnée à me le payer un certain pr;x, par
jugement rendu en justice de paix; de-
puis, malgré mes lettres de réclamation,
malgré môme les promesses de paiement
prochain faites à moi par M. îe sous-in-
tendant, je ne vois rien venir. Entre
temps, on m'a réquisitionné 2 wagons de
pommes de terre qu'on ne fait pas mine de
me payer plus que l'avoine. Me voilà donc
moi, petit commerçant, créditeur de l'E-
tat pour une somme dépassant 6.000 fr. et
j'ignore absolument quand je serai payé.

J'ai cependant soldé toutes ce? mar-
chandises au comptant, et les 5.000 fr. qui
me sont dus rne font grand besoin, mais,
qu'importe à ces Messieurs, ils suivent les
préceptes et en...couragent le commerce.

J'ai bien eu des velléités de rébellion,
j'ai cru pouvoir faire exécute? un juge-
ment rendu; on m'en a dissuadé en m'a-
vertissant que l'Etat est au-dessus des
lois et qu'il n'existe aucun moyen de fai-
re exécuter un jugement rendu contre lui.

Alors à quoi bon déranger un juge do
paix et un honorable officier, dont il faut
payer la solde et les frais de voyage, po<;r
aboutir à une illusion de jugement?

Nous sommes en guerre, dira-t-on, il
faut savoir faire des sacrifices.

Certes, nous sommes en guerre et nul,
plus que moi, n'est prêt à faire tous les
sacrifices exigés. Malheuresement, je
voudrais bien que de plus qualifiés donr-
nent l'exemple.

Quand on m'aura démontré que du haut
en bas des classes dirigeantes, on sacri-
fie sinécures, appointements, prébo ides et
autres sur l'autel de la Patrie, je m'incli-
nerai en disant Amen!

Mais, hélas, c'est pour les petits seuls
qu'ont été placardés les mots fatidiques :
« Taisez-vous, etc.. »! ...

Un méc'âhtënl.

Taxations, Réquisitions
INTERDICTIONS

LES VŒUX DU COMMERCE DES GRAINS

Nous recevons l'extrait ci-après du pro-
cès-verbal de la réunion générale qui a
eu lieu à Paris le mercredi 31 mai 1916,
sous la présidence de M. A. Guignard, pré-
sident de la section grains de la Fédéra-
tion française des Syndicats de Marchands
de grains et graines de semences, céréa-
les, dérivés et produits du sol :

La Fédération :
Après avoir pris connaissance des de-

siderata exprimés et des vœux émis par
les nombreux syndicats qui la compo-
sent et en avoir délibéré ;

1° En ce qui concerne la taxation des
avoines et du son ;

Considérant, pour l'avoine, que le dé-*,
cret du 2 mai 1916, modifié par celui du
18 mai 1916, établissant la taxation à la
consommation à 31 fr. les 100 kilos pour
les avoines noires et grises du poids natu-
rel de 46 kilos, et 30 fr. les 100 kilos pour
les avoines blanches du poids naturel de
47 kilos, n'a pas tenu compte, ainsi qu'il
a été fait pour le blé, de la différence de
qualité, soit en plus, soit en moins, par
rapport au poids moyen spécifique com-
me base du prix établi ;

Que ce décret a, par suite, laissé dans
des conditions inégales et défavorables
une quantité importante d'avoines pesant
naturellement de, 48 à 50 kilos ;

Considérant que la différence de prix
de la taxation à la production et à la con-
sommation est notoirement insuffisante
puisque le transport pour les contrées
deshéritées et très éloignées des centres
de production absorbe pour ainsi dire à
lui seul la marge de 2 fr. par 100 kilos ;

Considérant, pour les sons, que le dé-
cret du 2 mai établit une taxation unifor-
me sans aucune différence entre le prix
à la production et à la consommation, con-
trairement à la modalité adoptée pour
les autres produits tels que le blé et le
sucre ;

Que si le gouvernement peut envisager '
qu'à la saison actuelle le prix uniforme,,
de 16 fr. 50 doit permettre aux meuniers"
et aux consommateurs de trouver un mo-
dus vivendi donnant satisfaction aux in-
téressés, il n'est pas moins certain que la'
hausse survenant plus tard, à l'époque de
grande consommation la question deman-
dera un nouvel examen, une nouvelle so-
lution, et ce dans un moment où les tran-
sactions seront devenues difficiles et très
tendues ;

Considérant encore que, vu l'époque
avancée de la campagne, la taxation de
l'avoine et du son sera loin de donner les
résultats attendus, qu'elle sera une cause
de troubles profonds dans les transac-
tions commerciales alors qu'il importe, au
contraire, de faciliter le ravitaillement en
avoine et en son dans la plus grande me-
sure possible, notamment par les lois si
simples et si fécondes de la concurrence,
de l'offre et de la demande ;

Emet le vœu :
Que la taxation de l'avoine et du son

soit reportée jusqu'à la prochaine récol-
te, c'est-à-dire jusqu'au 1 er septembre
1916 ;

Que les pouvoirs publies établissent, à
partir de cette date, pour la prochaine
campagne, une nouvelle taxation de l'avoi-
ne et du son, en se basant, pour l'avoine
sur un poids spécifique moyen avec une
échelle de prix pour les qualités d'un
poids inférieur ou supérieur et en tenant
compte, pour les avoines et pour les sons,
en premier lieu des frais dé transport et
ensuite des frais généraux et du bénéfice
des commerçants.

En ce qui concerne les réquisitions gé-
nérales et les interdictions de sortie hors
de leur département respectif des blés,
farines, avoines et fourrages pour les be-
soins du ravitaillement civil ;

Considérant que les réquisitions géné-
rales et les interdictions de sortie s'opè-
rent de façons absolument différentes,
anormales, quasi arbitraires suivant les
départements où elles ont lieu, voire dans
le même département ;

Que des autorisations de sortie, en ef-
fet, ont été données à des minotiers et re-
fusées à des négociants ; qu'elles ont été
accordées à certains de ces derniers et
refusées à leurs collègues ;

Que, dans le môme département, des
négociants ont eu la faculté de fournir du
blé à la minoterie locale, tandis que cette
faculté était refusée aux autres ;

Que la vente du blé à l'intérieur même
de la totalité de leur département a été
interdite par des préfets, avec obligation,
sous peine de sanction pour les cultiva-,
teurs et pour les commerçants, de décla-
rer leur stock de blé alors que la loi du
20. avril 1916 autorise la prescription de'
ces déclarations sous peine de sanction,'
seulement pour les denrées indiquées
nommément dans la dite loi, laissant le ,
blé sous le régime de la loi du 16 octobre
1915 ; I

Considérant, au surplus, que ces réqui-
sitions générales et ces interdictions de
sortie sont une véritable négation du com-
merce, en violation pour ainsi dire de la
loi qui en assure la liberté ;

Considérant qu'une tendance fâcheuse
semble prendre plus de force de jour en
jour dans les sphères administratives et
parlementaires, à savoir que les commer-
çants sont une quantité négligeable digne
de médiocre intérêt ;

Considérant, au contraire, que le rôle
des commerçants est des plus utiles ;

qu'ils assurent, à l'intérieur, la réparti-
tion des produits du sol dans tout le pays,
suivant les ressources de la production et
les besoins de la consommation ;

qu'ils se tiennent prêts pour la lutte
économique contre nos ennemis les Alle-
mands, aussi rudes et redoutables en
temps de paix qu'en temps de guerre ;

que, par suite, à l'extérieur, ils contri-
buent déjà et s'efforceront de contribuer
davantage encore, par leurs affaires d'ex-

, portation, au bon renom et au crédit mo-
ral et financier de la France ;

Considérant que les commerçants ap-
portent une aide appréciable au gouver-
nement par le placement de leurs fonds
disponibles en bons du Trésor et en obli-
gations de la Défense ;

que, d'ailleurs, au moment où les be-
soins sacrés de la Défense Nationale exi-
gent de nouvelles impositions, au point
que M. le ministre des Finances demande
de doubler les patentes et les impôts déjà '
existants, il paraît d'autant moins oppor-
tun de vouloir restreindre, enlever les
moyens et la liberté d'action des commer-
çants ; >.

La Fédération Française,
Proteste tout d'abord de son patriotis-

me et de son dévoûment à la chose publi-
que et renouvelle au gouvernement, tout
en regrettant qu'il n'ait pas cru devoir y
faire appel jusqu'à ce jour, l'offre déjà
faite de lui prêter le concours le plus ac-
tif, le plus désintéressé et le fruit des
connaissances et de l'expérience de ses
membres répandus sur toute l'étendue du
territoire, on vue d'étudier et de solu-
tionner au mieux la question de ravitail-
lement pour les besoins de la population
civile et de la défense nationale ;

Insiste très respectueusement, mais avec
toute son énergie, auprès du gouverne-
ment pour que les réquisitions générales
et les interdictions de sortie des blés, fa-
rinés, a\oines et fourrages soient suppri-
mées et qu'une modalité autre soit appli-
quée pour assurer le ravitaillement civil
afin que les intérêts, la liberté et le droit
à l'existence et au travail des commer-
çants soient absolument sauvegardés ;

Subsidiairement, dans le cas où ces ré-
quisitions générales et ces interdictions
de sortie devraient continuer et se renou-
veler, qu'une législation uniforme soit
établie afin que dans toute la France les
devoirs et les droits respectifs de tous les
intéressés soient nettement précisés et
les mêmes pour tous.
Le Président : Le Secrétaire :

A. GUIGNARD. LABBE.
08000000000000000000000000000&

Le Ravitaillement civil
Is Meries des Bootuss-Mioe
Un premier envoi de 2.000 moutons

d'Alger sur les vingt mille têtes que
le ravitaillement départemental des
Bouches-du-Rhône a été autorisé à
importer par mois, est arrivé vendredi
16 courant et a été réparti le lundi sui-
vant sur le marché de Marseille. Ainsi
qu'il a été porté à la connaissance des
«maires de toutes les communes du
département, les importations qui
vont s'effectuer s'appliqueront à tou-
tes les boucheries qui voudront user
de ce moyen d'approvisionnement. Les
maires ont donc été invités à faire
connaître à l'administration préfecto-
rale le nombre de moutons que les
bouchers abattent individuellement ou
collectivement et mandatés à cet effet
à Marseille, des moutons qu'ils débite-
ront dans leurs établissements.

Comme nous l'avons dit précédem-
ment, le prix d'achat quai d'Alger étant
de 0,90 sur pied, en y ajoutant le coût
du fret, montant des assurances, et
en tenant compte.de la mortalité et des
diminutions de poids, le prix de re-
vient des moutons est susceptible de
modification. U sera établi chaque se-
maine.

Les premières livraisons, qui de-
vaient être faites au prix de 1,20 le
kilo, poids vif, ont été baissées de 0,05
au moment de la répartition, soit à 1,15
le kilo sur pied.

Les bouchers du département qui dé-
sireraient être compris dans la répar-
tition des prochains arrivages peuvent
s'adresser à cet effet, soit directement
a M. Métras, 37, boulevard de la Ma-
jor, à Marseille, soit à la préfecture

. (bureau du ravitaillement civil, cabinet
du préfet, tous les jours de 10 heures à

I midi).

HÏTOS CULTURES ZEZEST 19 ±3

Le ministère de l'agriculture vient d<
publier l'état des cultures d'un certair
nombre de productions au 1 r juin. Voie

s les superficies ensemencées en hectares
t comparativement aux deux années pré-
i cédentes :

1916 1915 1914
Maïs 328.656 310.113 456.099
Pommes de terre 1.305.440 1.302.561 99.977
Topinambours 103.370 99.977 109.254
Betteraves à sucre 77.506 84.318 133.880
Betteraves distillerie 27.545 28.602 59.140
Betteraves fourragères 495.600 497.744 653.521
Prairies artificielles 2.767.730 2.794.629 2.876.872
Prairies temporaires 317.415 306.253 301.625
Fourrages verts 622.670 663.453 724.618
Prés naturels 4.710.570 4.736.416 4.713.359
tteftfagè's ■ :....... 1.004.025 1.638.423 1. 42^.308

Chronique Maritime
DES SOUS-MARINS ENNEMIS

Le navire de guerre sur lequel lord Kit-
chener, l'homme qui a fait l'armée an-
glaise — tâche puissante immensément —
et son état-major ont trouvé la mort, a-
t-il été coulé par une mine ou par un
sous-marin ? Le point n'a pas été encore
éclairci et, jusqu'au moment où j'écris,
les journaux anglais n'ont pas dit que la
lumière ait été faite. Il se peut que ce soit
une mine partie à la dérive. Dans ce cas,
c'est le destin aveugle qui frappe et les
Dieux eux-mêmes ne peuvent rien contre
lui. U se peut que ce soit un sous-marin
et que peut-être alors toutes les précau-
tions n'aient pas été prises. On peut incli-
ner à penser que c'est un sous-marin
parce que la chose était possible, faisa-

***
Les sous-marins ont fait quelques rava-

ges dans les marines de commerce alliées.
La cause en est, trop souvent, la même que
celle de la « Hampshire » — si elle fut
torpillée — la trop grande confiance de
nos amis anglais et de nous-mêmes.

Nous sommes des peuples droits. L'ha-
bitude de vivre avec des gens droits nous
fait supposer que chacun est ainsi. C'est
une faute. L'espion des impériaux en pro-
fite.

S'il ne faut pas s'exagérer les dégâts
causés par les submersibles boches, il ne
faut pas non plus les nier. Il faut voir les
choses telles qu'elles sont. Un navire cou-
lé, ce sont souvent des vies perdues irré-
parablement, toujours une chose indis-
pensable détruite et de l'argent gaspillé.

Il faut être économe des navires. Dans
un article précédent, j'ai dit pourquoi. On
ne construit plus assez ; les besoins de
transports augmentent tous les jours. Les
navires sont des biens précieux dont nous
devons avoir le plus grand soin.

Les moyens de protection contre les
sous-marins existent peu. Le seul à em-
ployer est leur destruction. Mais leur
chasse n'est pas toujours facile. .

Découvrir l'ennemi, le poursuivre, le
traquer, l'atteindre pour le détruire sont
des opérations exigeant beaucoup d'habi-
leté. Comment procède-t-on ? En temps
de guerre, on ne sait rien de ces choses.
Ce que l'en peut dire en toute assurance,
et ce n'est pas trahir un secret, c'est que
les moyens employés sont très efficaces.

La marine allemande peut annoncer
avec fierté qu'elle possède une importan-
te réserve de sous-marins.

Les marines alliées peuvent ajouter
qu'elles y ont contribué pour beaucoup
car si, cette réserve existe, c'est grâce à
elles. Seulement, ce sont des réserves un
peu trop sous-marines et les fonds sur le-
quels les U et autres types boches repo-
sent sont x rop profonds pour qu'ils les
quittent.

L'Allemagne a toujours énormément de
sous-marins. Seulement, il en est des
quantités qui ne remonteront plus jamais.

Mais cela n'est pas suffisant.
Il faut des moyens préventifs.
Puisqu'il est difficile d'éviter un sous-

marin, que les intéressés n'aillent pas
leur faire savoir où et quand ils pour-
ront être atteints.

Le sous-marin, en dehors du hasard des
rencontres, fait la chasse à l'affût. Il at-
tend sa proie au passage. La chose est fa-
cile et sans grands risques.

Vous savez que quelqu'un veut vous as-
sassiner. Vous avez à traverser un bois
et vous dites : « Demain, à telle heure, je
passerai au carrefour du Moine ». Com-
me vous n'ignorez pas que vos paroles
peuvent parvenir aux oreilles ennemies,
vous ne serez pas étonné de recevoir, à
l'heure dite, un coup de fusil au passage.

Ce serait plutôt le contraire qui devrait
vous surprendre.

En navigation, c'est la même chose. Il y
a des vapeurs que les sous-marins guet-
tent plus particulièrement, soit à cause
de leur cargaison, soit pour tout autre
raison. Ne donnez pas d'indications qui
peuvent leur parvenir.

Les marines française et anglaise font
preuve d'une belle crânerie en annonçant
leurs départs. Il serait beaucoup plus sa-
ge de ne pas le faire. Qu'il s'agisse d'un
vapeur à marchandise ou d'un paquebot
pour passagers, la chose est faisable.

Pour un cargo, ce qui intéresse les ex-
péditeurs c'est de savoir jusqu'à quelle
date leurs marchandises seront reçues
pour être embarquées. Si c'est pour un
paquebot, le jour auquel les passagers de-
vront se trouver à. bord pour embarquer
suffira. La. date de départ ? C'est à bord
qu'ils la connaîtront.

Qui songera à s'en plaindre ? Les char-
geurs ? Que leur importe le jour exact du
départ 1 Les passagers ? Si l'ennui de res-
ter un jour ou deux à attendre leur dé-
part n'est pas compensé par la connais-
sance que c'est pour assurer leur tran-
quillité, ils seront bien difficiles !

La chose, en toute connaissance de
cause, est possible.

Cette mesure a déjà été préconisée. On
a objecté que c'étaient la précautions
inutiles, les boches connaissant ce qu'ils
voulaient savoir. Raisonnement enfantin
que celui qui consiste à donner à son en-
nemi des renseignements parce qu'on sup-
pose qu'il les connaît déjà.

Le ministre de la marine a déjà, je
crois, demandé aux compagnies de navi-
gation de procéder ainsi. C'est une circu-
laire qui n'a pas été entièrement appli-
quée. Il faudrait la renouveler avec plus
de fermeté.

Il faudrait que les compagnies de navi-
gation montrent la môme discrétion pour
la date probable de retour en France de
leurs vapeurs. Il faudrait qu'elles s'abs-
tiennent de donner la date de départ de la
dernière escale.

Les intéressés peuvent savoir le temps

nécessaire au retour et guetter plus sû-
rement leur proie.

Une bonne arme contre les sous-marins,
c'est la discrétion, le silence le plus ab-
solu sur la position et la marche des va-
peurs.

Dans un intérêt général, il faut que le
gouvernement l'exige et l'obtienne.

Il faut aussi que lui-même donne
l'exemple.

Il ne faut pas qu'il défende de donner
des renseignements précis sur les dates de
départ et que lui-même — j'en ai vu des
cas — les indique. J'ai la plus absolue
confiance en la discrétion des fonctionnai-
res du gouvernement. Je les crois autant
capables de conserver un secret que nos
députés. Mais l'expérience m'a appris
qu'il valait mieux qu'ils n'aient pas de
tentations. Tous n'ont pas la bouche assez
grande pour pouvoir se mettre un bœuf
sur la langue.

La mesure doit donc être générale.
II faut observer le secret, le secret le

plus absolu.
Nous avons besoin de marins, de va-

peurs et des marchandises qu'ils trans-
portent. Sachons ne pas commettre d'im-
prudences pouvant nous en priver.

Peut-être que, si nous avions été plus
discrets, de nombreux torpillages eussent
été évités et que lord Kitchner vivrait en-
core et pourrait voir la victoire à laquelle
il avait tant contribué.

E. DENHAM.

Erratum. — Dans mon article précédent
sur le commerce allemand, je disais que
les méthodes allemandes étaient plus pré-
conisées par les profanes que par les hom-
mes d'affaires. Une erreur de composition
a fait ajouter que c'était par « reconnais-
sance de la partie ». Nos lecteurs ont rec-
tifié d'eux-mêmes, sachant que je voulais
dire par « connaissance de la partie ». —
E. D.
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L'INDUSTRIE FRUITIERE EN DANGERJ

La réquisition des alcools et la prol i-
bition d'importation des alcools étran-
gers a mis en grand émoi l'industrie frui-
tière. Les intéressés protestent et deman-
dent à être entendus. Voici ce que disent
les producteurs de la Côte-d'Or :

« Nous soussignés, producteurs de fruits
du département de la Côte-d'Or, juste-
ment émus par le décret du 11 mai 1916
prohibant toute importation d'alcool en
France ;

" « Considérant que cette prohibition va
mettre les distillateurs dans l'impossibi-
lité de prendre livraison de nos fruits :
cassis, groseilles, framboises, fraises, etc.,
s'ils n'ont en temps utile l'alcools néces-
saire pour en assurer la macération te la
conservation ;

« Considérant que c'est par millions de
francs que va chiffrer la perte qui résul -
tera pour nous de cette impossibilité, au-
cun autre débouché ne nous étant ouvert
pour l'écoulement de nos fruits ;

« Que c'est la ruine et la misère en
perspective pour le grand nombre d'entre
nous qui, depuis bien des années, n'avons
d'autre ressource que la vente de ces
fruits ;

« Considérant que la culture des fruits
à liqueurs constitue pour le département
de la Côte-d'Or une situation spéciale qui
doit être prise en considération ;

« Que le cassis, en particulier, est la
base d'une liqueur hygiénique répandue
dans le monde entier et qui récupère ain-
si largement le prix de l'alcool acheté au
dehors pour la préparer.

« Emettons le vœu qu'il soit de toute
urgence apporté au décret susvisé une
modification accordant à la fabrication
des liqueurs de fruits frais la même fa-
veur qu'aux vins de liqueurs ;
. « Demandons instamment au gouverne-
ment de vouloir bien modifier le décret
dans le sens indiqué ci-dessus, et prions
Messieurs les sénateurs et députés de la
Côte-d'Or de vouloir bien nous aider de
tout leur pouvoir à obtenir ce résultat. »

***
Voici des chiffres qui nous sont com-

muniqués et qui montrent l'importance
des pertes éventuelles. Une seule maison
de Dijon utilisait pour ses infusions :
1.000.000 kilos de cassis ; 150.000 kilos de
cerises; 80.000 kilos de groseilles; 230.000
kilos de framboises ; 50.000 kilos de frai-
ses ; 25.000 kilos de brou de noix ; 20.000
kilos d'abricots ; 10.000 kilos de coings ;
200 hectolitres de noyaux de prunelles.

La modification du décret du 11 mai
s'impose donc. Il faut espérer que le gou-
vernement ne fera rien pour décourager
la production. France-Télég -arrimes-
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Les Récoltes de Céréales
dans le Midi et le Sud-Est

On s'apprête ou l'on commence à
moissonner dans le Midi. Bientôt la
coupe des céréales sera générale dans
plusieurs départements.

La récolte s'annonce bien, nous dit-
on. Afin de fournir à nos lecteurs des
renseignements détaillés, nous procé-
dons à une enquête dans les départe-
ments des Bouches du-Rhône, Gard,
Alpes-Maritimes, Var, Vaucluse, Drô-
me, Ardèche, Basses-Alpes.

Nous publierons les résultats de cette
enquête en même temps que ceux que
recueillera notre rédacteur que nous
enverrons spécialement à la Foire de
Valence du lundi 3 juillet.

On sait que cette réunion commer-
ciale du début de juillet présente tou-
jours beaucoup d'intérêt en ce qui con-
cerne les premiers grains nouveaux, __



LE COURRIER DU COMMERCE _______

Marché de Lyon
Vendredi 23 juin.

Les nouvelles des céréales sont sa-
tisfaisantes. Malgré la période humide
que nous avons travers./- récemment,
la condition dés prochaines récoltes
n'a pas été amoindrie. L'épiage et la
floraison des blés, avoines, escourgeons
et orges se poursuivent favorablement
dans la plupart des régions. Quelques
avis discordants parviennent seulement
au sujet de champs envahis par les
mauvaises herbes.

Dans le Midi, la maturité des céréa-
les a été avancée par les chaleurs ré-
centes.

Au point de vue commercial, la si-
tuation générale est peu, modifiée. En
grains de l'ancienne récolte, il se fait
toujours très peu de chose et il est en-
core trop tôt pour que puisse naître
un mouvement d'affaires notables sur
les Céréales nouvelles.

BLES. — L'approche de la nouvelle
récolte arrête les achats du Midi. Dans
les autres régions* la minoterie est suf-
fisamment alimentée par le ravitaille-
ment civil. Il s'ensuit que les acheteurs
sont très peu nombreux. Les quelques
lots à la vente doivent forcément bais-
ser et l'on pourrait obtenir aujourd'hui
à notre marché des blés Seine-et-Mar-
he et Eure-et-Loir <k 35 fr., Finistère
à 34 fr. les 100 kilos départ. A Paris,
des prix plus bas ont été pratiqués. Il
est bien certain que si la liberté de
circulation des l\és était rendue, nous
assisterions à une baisse assez rapide.

On dit que le ministère du commerce
est très optimiste au sujet de la sou-
dure et que pour la prochaine campa-,
gne il s'est déjà rendu acquéreur de,
lots importants de blé* étrangers à li-,
vrer.

On cote :
Blés du rayon Lyonnais-Dàu-

phine-BreSse 35 . . 35 50
Les 100 kilos fendue Lyon ou parité.

B es Drame ; ... 3^ . 0 . . . .
Béstin^tere , ... . ,. . 34
Blés Seine-Marne et Eure-Loir 35 .. .. ..

Les 100 kilos départ

FARINES. — On côté :
Farines 77 % taxe officielle.. «

Les 100 kilos rendus en boulangerie, toile
facturée et reprise.

ISSUES. — Les sons assez bien de-
mandés sont en tendance plus ferme
que précédemment. La minoterie de nô-
tre place ne Veut pas ven 'rë lé .plus
souvent à des prix inférieurs à la taxe.

On cote :
Sons trois cases 16 50 ....
Sons fins .;■.*.«»• 16^5 ., ..

Lés 100 kilos départ des usines.

SEIGLES.—La moisson est commen-
cée dans plusieurs rayons du Midi, mais
H n'y a pas encore d'offres de seigles
nouveaux. SouS huitaine, on pourra
avoir des prix concernant ces derniers.
Les 0 eig >'" de l'ancienne récolté sont
très rares et la tendance des cours reste
ce qu'elle était précédemment.

On cote :
Seigles du Rhône et de la Loire 31 . . 31 &
Seigles de l'Isère 31

Les 100 kilos départ.

"' AVOINES. — Il ne se fait pas d'af-
ïairés au prix de là taxé. Les Consom-
mateurs ont recours pour la consom-
mation Chevaline à des mélanges qui,
évidemment, ne valent pas fâvûine ali-
ment essentiel du cheval.

ORGES. —= Les Orges nouvelles et
paumelles du Midi pourront être of-
fertes prochainement, Ce qui, èspërôns-1

 le, pourra amener une détente des cours
excessifs tenus pour les orges ancien-
nes. On offre déjà à livrer des orges de
Provence aux cours suivants : livrai^
son juillet, de 42 à 43 fr.; août, 40 fr.
les 100 kilos départ. En orges anciennes
les cours oscillent selon provenances et
qualité, entre 50 et 55 fr, les 100 kilos
départ.

MAIS. — Tendance calme. A Marseil-
le, le fret manuue totalement pour
l'embarquement juin dès maïs jaunes
Plata aussi il n'y a pas d'offres nouvel-
les. Certains détenteurs qui avaient
acheté il y a quelque temps en caf, font
des reventes de ces sortes et époques
à 40 fr. gare Marseille.

A Bordeaux, on peut plus facilement
obtenir des jaunes Plata de la nouvelle
récolte, embarquement juin à 36,25,
logé origine quai Bordeaux, sans es-
'Compte.

SARRASINS. — Plus fermes par suite
d'achats de la régi'on bordelaise qui de-
mandé des sarrasins pour mélanger
aux avoines. On côte : sarrasins de
Bretagne, 30,25 à 30,50 les 100 kilos, nus
départ.

Marché de Marseille

Jeudi 22 juin.

«LES TENDRES. — Ravitaillement
Civil, 31,75 palan Marseille.

BLÉS FRANÇAIS de 33 à 3 4,50 gare
départ, selon provenances.

Fard, «t Max PALM, Courtlera-Raprésant*
 O MAKSEILLE O

Jeudi 22 juin.

GRAINS GROSSIERS. — Aucun chan-
gement à signaler depuis notre demie -e
chronique.

Maïs. — Noûâ cotons disponible :
Annam petits, 3^ fr.: Maroc jaunes,
39,25; Egypte jaunes, 38 fr.; Egypte
blancs rond.s et Egvnte blancs plats,
37,50 aux 100 kilos logés voie ferrée
Marseille. .

En livrable, on j'ffrè : livraison juil-
let; Plàta jaunes nouveaux, 40 fr. logé
vôiô ferré*.

A 1'inporfation. On offre . Egypte
blàftcs flottants, 83,50; Egypte jaune,
•36,25 oaf.

«arrwsfns. ¥*■ Sarrasins de Bretagne,
36 fr. logé.

Caroubes. - Ca^oùbè* d'Espagne dis-
ponible. 30 fr. nu magasin,

J. MALLARD, ooiirtter-rppré*ent8.nt. 10

r„e psv^-d'Arnour MARSEILLE. — Grain»,
Blés, Issues, Fàrhïes.

Marché de Paris
Mercredi 21 juin,

Los réunions se suivent et varient peu.
C'est toujours même pénurie des transac-
tions, signalons toutefois une demande
moins active en blés ..et farines et plus
suivie sur les sons et les seigles.

Blés. — Le Midi fait des demandes
moins pressantes, ce ralentissement est
sans doute motivé par l'approche des
moissons. D'ailleurs, un'peu partout l'ap-
provisionnement de la minoterie par P-
ravitaillement civil est bien meilleur. Il
en résulte que les cours fléchissent sensi-
blement, bien que les offres soient peu
nombreuses il est quelques provenances

r. nouvelles qui se sont mises à la vente,
aussi les acheteurs veulent encore de
plus fortes réductions.

On cote :
Blés Seine-et-Marne, Eure-

et-Loir, Aisne 34 85 a 85 »
Blés Poitou, Vienne, Deux-

Sèvres 34.50 à 34.75
Blés Finistère .... 34 » ».

Les 100 kilos départ.

Leâ marchés des Etats-Unis ont dénoté
de la faiblesse au début de la huitaine
sous l'influence de liquidations motivée
par le temps favorable aux récoltes. AprOs
une légère reprise, il s'est produit un.'-;
nouvelle réaction, sur les avis découra-
geants de Liverpool et des nouvelles sa-
tisfaisantes des récoltes. Plus tard, le ton
s'eSt raffermi grâce à une diminution du
stock visible; la clôture reste ferme.

Sur notre place la tendance fléchit. Il
est à présumer que les offres de blé de la
nouvelle récolte en Amérique du Nord, à
livrer sur juillet-août, influenceront b>s
cours dans le sens de la baisse. Si l'avance
des Russes sur les Karpathes et en Hon-
grie se manifeste à bref délai, les hauts
cours tenus jusqu'ici auront de la peine
à se maintenir. Les prix enregistrés au-
jourd'hui marquent un recul de 0 fr. 50 à
1 franc.

On cote : blé d'Australie embarque-
ment mai-juin 40,50 à 41.50 caf; Waha
Bluesteim embarquement mai-juin, 38.50
à 39 fr.; n. 1 Northern Manitoba jum-
juillet 38,50 à 39,50; dito n. 2, 37,50 à 38
francs; n, 2 Hardwinter juin-juillet 37
à 37,50; n. 2 Hardwinter nouvlle récoite
juillet-août 38 à 39 fr.; Plata 73 kilos va -
peur juin-juillet 39 à 40 fr.; dito voilier.
mai-juin 3-8,50 à 39,50.

Farines. — Offres assez nombreusis.
Les farines pour la boulangerie du camp
retranché sont payées 65 fr. le gros sac;
celles du rayon de Paris 43,75 nu et 44,75
logé.

Sons. — Une hausse de 25 centimes
environ est à signaler car la demande con-
serve de l'activité.

On cote :
Sons fabrication parisienne . 15.75 à 16
Sons Centre et Lyonnais ... 16 à 16. ?5
Sons Est : 15. 25 à 15.50
Sons Ouest 16 » »

Les 100 kilos.

Seigles. — La distillerie ayant repris
ses achats, la tendance est très ferme.

On cote ;
Seigles . Champagne . . . 82
Seigles Beaucë-LOîret 32
Seigles rayon de Paris '.. 32-
Seigles Bretagne ...:..,- ........ 31.25

Les 100 kilos départ.

Avoines. — Situation inchangée et
indescriptible. On sollicite du gouverne-
ment la distribution d'avoinev exotiques
afin de faire face aux besoins les plus ur-
gents à Paris et en banlieue.

En avoines étrangères. la tendance fai-
blit sensiblement. En huit jours la pêne
^st évaluée de 2 à 2,25. Cette dëprtSsfm
'les cours de l'avoine étrangère và-t-ehé
influencer les détenteurs d'avoines inih-
?ènes dans nos centres de production?

On cote en dernier lieu : avoine Amêri-
mie juin-juillet 32,50 à 33,50; Plata
îuin-.iuiïlet 33.50 à 34,50.

Orges, — Les cours restent très fer-
mes mais les affaires médiocres en rai-
son du manque d'offres.

On cote :
Orges Beaufcê, Loiret, Cham-

pagne 54 .50 A 55
Orges Safthe-et-Mayenne .. 54 » à 54.50
Orges Bretagne 49 . 50 à 50 . 50
Orges Ihe-et-Vïlaine 52. 50 à 53.50
Orges Poitou, Charente .... 53.50 » »

Les 100 kilos départ.

On offre des paumelles de là nouvelle
"écolte à livrer sur juillet, de 4'2 à 43 fr.
iépart.

Maïs. *"» La tendance est plus faible
*ur toutes les provenances. On cote : mais
Plata flottant 33 à 34 fr.; dito juin-juil-
let 32,50 à 33.50; dito août-seotembre 31
à 32 fr.; Amérique juin-juillet 33,50 à
34,50.

Sarrasins. — Prix soutenus, mais of-
fres plus nombreuses. La chaleur incite
les détenteurs à vendre leurs stocks.

On Cote :
Sarrasins de Bretagne 29.75 à 30 »

, Sarrasins Normandie, Man-
che SI » »
Les 100 kilos nus départ.

Marché de Bordeaux
Mardi 20 juin.

Blés. — Affaires complètement nulles
aucune transaction n'est opérée par le
"ommerce, tout vient du ravitaillement
ûvil qui alimente les minoteries, et tou-
iours les interdictions de sortie empê-
chent de plus en plus l'approvisionne-
nent ; les quelques rares lots que l'on
'rouve se paient autour de 35.50 départ
Eure-et-Loir, 34.50/75 départ Deux-Sè-
vres Haute-Vienne ; par contre, le port
de Bordeaux voit maintenant arriver de
nombreux vapeurs de grains pour le ravi-
taillement Civil. Sont en déchargebent: va-
oeur « Nefeli », de la Plata, avec 7.000 ton-
nes de blé ; Vapeur « Medway », 62.740
;acs de blé blanc Walla-Walla, de la côte
■lu Pacifique, et à signaler le vapeur
■< Russ », premier vapeur venant d'Arknh-
■*el avec 4.000 tonnes de blé russe. D'autres
blés de Russie vont arriver, parait-il,dans
notre port, venant d'Arknbgel, dont la na-
vigation est ouverte depuis le commence-
ment de juin.

Avoines. — La demandé est toujours
énormes, mais les offres de la culture
sont absolument nulles ; aussi aucune
transaction n'est à Signaler pour cet arti-
cle.

Maïs. — Lé ôaf e,st en baisse continue
on cote flottant 34,50/34.60 embarquement
juin/juillet 34 à 35 ; août/septembre 32.75
à 33.25. Le disponible est toujours rare à
Bordeaux et on tient en délivre juillet/
août 39.25 quai Bordeaux. Les 5 mois
d'août sont cotés 35.75/36 quai Bordeaux,
mais il 'semble que sur dés offres fermes
les importateurs lâcheraient la main jus-
qu'autoxir 'dé 35.-S0 Mettre peut-être au-

dessous pour des quantités mensuelles
importantes.

Issues. — Son froment. -— La fabri-
cation s'étant ralentie, la demande de son
disponible s'est accrue; aussi les prix sont
plus fermes. On cote son de pays 16 à 16.50
suivant qualité, départ gare des minotiers;
son de riz d'Italie : 8.10 les 100 kilos logés
vagon Moclane, frontière française ; son
fin de riz d'Italie : 9.60 les 100 kilos logés
vagon Modnne, frontière française.

oooooooooooooooooooooooooooooo

La Foire de Lyon
POUR UNE SEULE FOIRE

Le sous-comité d'action économique
du département de l'Allier, nous com-
munique le vœu suivant qu'il vient d'à,-:
dopter à l'unanimité :

« Considérant que la première foire
organisée à Lyon a obtenu un succès
•inattendu tant au pjint de vue du
nombre des adhésions venues de France
et des paya étrangers que des résultats
acquis;

« Qu'il est indispensable d'éviter par
tous les moyens la dispersion des for-
ces vives que l'on doit opposer au pan-
germanisme économique;

« Que d'ailleurs la prospérité du
commerce allemand est due particuliè-
ment à la concentration de tous les ef-
forts sur un point unique : Leipzig;

« Que l'établissement d'une seconde
foire ne pourrait que compromettre les
résultats déjà obtenus;

« Que la ville de Lyon se trouve par
Sa situation géographique et par les
ramifications mondiales de son com-
merce tout naturellement désignée
comme le centre le plus favorable MU
succès d'une entreprise dans le genre
de celle qui a été s> brillamment inau-
gurée;

« Emet le vœu :
« Qu'une foire unique ait lieu chaque

année en France et que îette foire se
tienne à Lyon. »

LE COMITE DE LA FOIRE ET
'M. BRI AND !

Le président du conseil, ministre des-
affaires étrangères, a reçu, la semaine
dernière, une délégation du comité de la
Foire de Lyon, qui lui a été présentée
par le préfet, les sénateurs et les dé-
putés du Rhône, par le maire et le pré-
sident de la Chambre de commerce de
Lyon. , »

La délégation a appelé l'attention du
président du conseil sur l'importance
des résultats déjà obtenus et des con-
cours dès maintenant acquis pour îa
Foire de 1917, et a fait ressortir l'in-
térêt national qui s'attache à ce que
ces efforts soient encouragés.

OOOOOOOOOOOCOOOQOOOOOOOOOOOOOO

ÂdjoÈiffi, Ventes
ET ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE

Subsistances Militaires
Avis

Carcassonne (Aude). — 4 juillet, par I
concours restreint, à 14 heures, pour I
l'entreprise de fourniture des fourrages j
à la ration à exécuter dans la place de ;
Castelnaudary du 1 er août au- 31 octo- !
bre 1916. Renseignements à la sous-in-
tendance.

Le Mans (Sarthe). — Un concours est
ouvert à ia première sous-intendance du
Mans, pour la fourniture 40.000 qu.nfaux
métriques de confitures, marmelades ou
gelées, de pommes, prunes ou tous an-
tres fruits, à raison de 10.000 quintaux
chaque mois pendant quatre mois.

La fourniture peut être divisée en lofs
de 50 quintaux par mois.

Il sera clos le samedi 8 juillet 1916 à
dix heures.

Marseille. — 10 juillet, concours res-
freinl polir la fourniture de •onserws
de petits pois, haricots verts, tomates,
soumissions, avant le 2 juillet-, à la 1'
sous- intendance. . . '

MARINE NATIONALE

Avis

Brest (Finistère). —- Appel à la con-
currence en vue d'un traité de gré à
gré pour la fourniture de toile pour
manche à eau ou tuyaux de fil sans
couture.

Importance du marché 18.600 mètres
de diverses dimensions.

COMMISSION DES ORDINAIRES

Résultats
Lons-le-Saunier (Jura), 8 juin. — $&"

d'infanterie.
Bœuf. — Adjudicataire, M. Giguet, pla-

ce Perraud, Lons-le-Saunier. Prix : 1,94
le kilo.

Veau. — Adjudicataire, M. Guillot, rue
du Commerce, Lons-le-Saunier. Prix : 2.24
le kilo.

Charcuterie et porc frais. — Adjudica-
taire, M. Martin, rue du Jura, Lons-le-
Saunier. Prix : porc frais, 3.30 le kilo ;
lard frais, 3.30 ; lard salé, 3.20 ; saindoux,
3.20.

Légumes frais. — Adjudicataire, M.
Ghaillon, Courlans (Jura). Prix : pom-
mes de terre, 1<3 fr. les 100 kilos ; choux.
25 fr. ; oignons, 50 fr. ; carottes, 50 fr. ;
poireaux, 60 fr. ; choux-raves, 10 fr. ; na-
vets, 15 fr. ; aulx, 80 fr.

Epicerie. — Adjudicataire, M. Callier,
place de la Liberté, Lons-le-Saunier.

Vins. — Adjudicataire, M. Roussot, rue
de Besançon, Lons-le-Saunier. Prix : vin
rouge, 95 fr. l'hectolitre; vin blanc, 100 fr.

Débris de pain et de pain de guerre. —
Adjudicataire, M. Daloz, à Vineelles (Ju-
ra). Prix : débris de pain, 25.03 les 100
kilos ; débris de pain de guerre, 35.03 les
100 kilos.

Marseille. — 141" d'infanterie.: Viande
fraîche. Adjudicataire : M. Geyma, 52,
rue Puvis-de-Chavanne, Marseille.

Epicerie, légumes secs et verts, .con-
serves et charcuterie. Adjudicataire : M.
Faure, 17, rue des Minimes, Marseille.

Vente de,s débris de pain, issues, os
ef eaux grasses. Adjudicataire : M. Paul
Mârcellin, 4, chemin du Merlan, Mar-
seille.

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
Résultats

Moutiers (Savoie). — Le 19 juin on a
vendu 15 mulets de réforme, aux prix
variant de 500 à 790 fr.

Paris, 15 juin, — 34.275 kilos graisse
de bœuf premier jus, 150 fr. et 150 fr. 50
les 100 kilos.

■47.-S79 kilos graisse de mouton, ven-
dus à des prix variant entre 151 fr. et
172 fr, les 100 kilos.

Avis
Alènçon (Orne). — 29 juin, à 10 heu-

res et demie du matin, caserne Bonnet,
Vente d'environ 1.5 49 kilogrammes de
î«rd «h baaiéffs-, e-n 1 oais-se's.

MARCHÉ AUX CHEVAUX

Paris, 21 juin. — Chevaux amenés
276; vendus 215; de 280 à 840 fr.

Anes amenés 5; vendus 3; de 90 à
115 fr.

Essais : 40 chevaux. Ventes aux en-
chères : néant.

Prix de la viande de boucherie de
0,50 à 0,70 la livre au poids net.
OOOOOOOOOCXX300CIOOOOOOCX90000000

COURS OES CHÂHGES
Jeudi 22 juin.

■■' A Paris. — Londres, 28,13 à 28,18;
Norvège. 1,61 à 1,67 ; Danemark 1,60 à
1,66; Portugal 4,025 à 4,225; Espagne

■5,915 à 6,006; Petrograd 1,785 à 1,845;
Hollande 2,43 à 2,47; Suède 161 à 167;
Italie 92 à 94; Suisse 111 à 113; New-York
5,88 à 5,94.

A Genève.—Aux changes, le contraste
est Irappant entre 1 allure général", qui
est très ferme et la faiblesse persistante
et accentuée des devises austro-alleman-
des. Voici les cours : Paris 89,25 à 89, '^0
(+ 0,20). Italie 82,75 (+ 0,20). Londres
25,10 à 25,16 (+ 0,03). Hollande 219,2ij
(+ 0,25). Allemagne 96,0-5 à 96,15 (— 0,40..
Autriche 66,90 (— 0,30). New- York 5,24 à
5,29 (+ 0,01).
^200000€K300000000000QOOOOOOOOO

La Crise du Sticre
On continue de se plaindre dans di-

verses villes, à Lyon notamment, de ne
pas trouver «uiilsammen.t de sucre,
surtout de sucre raffiné. Chez les raffl-
neurs, on déclare qu'en effet les arriva-
ges de sucre brut ne sont pas assez
abondants pour permettre des livrai-
sons régulières de raffiné aux détail-
lants; on ne peut leur en fjurnir juc
par petites quantités, et encore faut-il
qu'ils aient des marchés avec la raffi-
nerie.

Disons à ca propos que la chambre
de commerce de Paris, qui avait mani-
festé le désir de ne plus être chargée
des répartitions de sucre, et qui en fait
les avait interrompues, a accepté, sui
les instances pressantes du ministè/e
du commerce, de les reprendre momen-
tanément.

D'autres chambres de commerce vont
sans doute être charirées de ces répar-
titions.
0O0OOO0O0OOOCt3OOO0OO0O0©«5OO0O0

IMPORTATION DE BLES DURS A
MARSEILLE

M. Joseph Thierry, ancien ministre,
sous-secrétaire d'Etat à i'intendance,
vient de faire savoir à la Chambre de
commerce de Marseille que le gouver-
neur général de l'Algérie avait décidé
d'élever de 300.000 à 500.000 qumtaux ia
quantité de blés durs â livrer à Mar-
seille par l'Algérie.

(ÏOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOO&

Lyon, 23 jum. — Pailles. — Situation
sans changement, on traite toujours
quelques wagons dans les mêmes prix.

On cote à la tonne, sur wagons gar^
départ des régions d'expédition :
Paille froment litière, Forez, Vdiay,

Auvergne . 60 62
Paille froment aliment. Forez, Velay,

Auvergne 65 70
Paille seigle fléau ou maohinée Fo-

rez-Velay '. 85 90
Paille seigle fléau triée, Forez-Vetay 130 13
Paille blé batteuse alimentaire, faible

densité, Vauoluse, Bas.-Alpes .... 72 75
Haute densité, mêmes provenances 78 80

Foins. — Demande assez bonne en
foins, avec peu d'offres.

On cote à la tonne, sur wagons gares
départ des régions o'expédition :
Foins pressés, Doubs, Jura, Forez- '

Velay < 0 95
Foins vrac, Forez-Velay, Auvergne 85 90

Les Andelys (Eure), 19 juin. — On
cote : foin l re qualité, de 110 à 115 fr.;
luzerne 1" coupe, de 100 à 110 fr.; paille
de froment 'alimentaire, de 78 à d0 fr.;
paille d'avoine, de 68 à 70 fr. les 100 ki-
los. Tendance des cours à la baisse.

Bordeaux, 21 juin. — Le temps hu-
muc et piuvieux uontrarie énornséinem
les recolles et il est h craindre, si ia situa-
tion atmosphérique ne change pas, que
beaucoup de fourrages soient rentrés dans
de mauvaises conditions. Les prix ont lé-
gèrement, fléchi pour les fourrages et on
cote Bordeaux, vagon complet :

Foin naturel bottes de 5 kilos, 55 fr. les
100 bottes ; foin luzerne môme prix. Paille
froment en bottes de 5 kilos est toujours
rare, on tient 50 fr. les 100' bottes. Les ba-
teliers qui viennent des environs de Mor-
tagne et de Maubert, lesquels étaient au-
trefois des concurrents négligeables du
commerce. parce qu'ils vendent au détail,
sont maintenant les seuls fournisseurs
dudit commerce, la paille en bottes des
Charentes n'arrivant plus.

Les luzernes du Tarn-et-Garonne/Tou-
iouse sont plus chères, la demande dans
le Midi étant plus active et on tient luzer-
ne toutes coupes 11 fr. les 100 kilos Bor-
ieaux, paille froment en balles 9 fr. Bor-
deaux.

Paris, 22 juin. — Profitant du beau
temps pour activer ses travaux de fenai-
son, Ja culture avait déserté le marché ;
l'approvisionnement était restreint. La
tendance est ferme, principalement sur la
paille de blé qui se fait rare.

On cote :
Luzerne vieille, ln qualité, 78 à 85 fr. ;

2° qualité, 70 à 75 fr. ; luzerne nouvelle,
72 à 75 fr.; foin, 80 à 85 fr. et 75 à 80 fr. ;
sainfoin nouveau, 58 à 62 fr. ; regain de
luzerne, 72 à 75 fr. ; et 08 à 72 fr. ; paille
de blé, 62 à 68 fr. et 58 à 62 fr. ; paille
d'avoine, 52 à. 56 fr. et 50 à 52 fr. ; paille
de seigle, 42 à 46 fr. et38 à 42 fr., les 104
bottes de 5 kilos environ, franco dans Pa-
ris.

PFlSTER Aug., 32, rue Paradis, à Marseille.

PAQUELET (maison Moussierj, courtier,
Lyon. 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

DAMlfUC III? TUUDH
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Lyon, 23 juin. — Les affaires sont
plutôt caimes.

En Saucisses, peu d'affaires, la ré-
ception est mauvaise, la marchandise
pas assez mûre arrive en mauvais' état.

On traite toujours de la Beauvais
d'Espagne, qui donne bien satisfaction.

La hausse signalée sur la nouvelle
du Midi a été rapidement enrayée, et la
tendance est oalme.

On cote à la tonne, sur wagons gares
départ des régions d'expédition :
Beauvais. d'Espagne, logée Ul 22 10

Cerbère.
Saucisse d'Espagne, logé Cette . 30 31
Hollandes, Cavailîon ou Montëux ... 33 3 1
Jaunes rondes, Cavaillùn ou Monteux 30 32
Early rose, Cavailîon ou Monteux .. 30 . 3i

Paris, 22 juin. — Des commissions
de ravitaillement réquisitionnent sur les
lieux de production pour les besoins de
l'armée. Aussi les arrivages de pommes
de terre de Bretagne à Paris sont-ils
moins importants ; la vente se fait de 25
à 30 fr. les 100 kilos. Mais la demande a
également diminué d'importance, la con-
sommation se portant sur les légumes
verts.

Marseille, 22 juin. — Marché in-
changé. Les nouvelles deviennent cha-
que jour plus intéressantes.

Nous pratiquons : mélangées Haute-
Saône, Nièvre, Jura, 17,50 vrac départ;
saucisses rouges d'Espagne, 28 fr. logé
caf Marseille; 31 fr. wagon Cette;
Beauvais d'Espagne, 24 fr. logé wagon
Cette; 22,75 wagon Cerbère; Malte, 26
francs logé caf Marseille.

PAQliELEr (maison Moussler), courtier,
spécialisé en pommes de terre, semence «

consommation.
Lyon, 5, rue de la Barre, S, Lyon.

J. ÎMALL.ARD, représentant, fiî-ARSESLLR
— Pommes de terre. Fourragea et Pa.lll«ws

Ponmie» ae terre de toutes provenance:.
semence. Consommation. Oignons. Carotto»
«ranjM. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, "
<ie Part-Dieu, Lyon. Adr. téiégri : Quattro
'aj'dleu. ï. Téléph. 58-17.

FECULES
Pari., 22 juin. — Les prix s'élèvent

de jour en jour, seuls les ar i\agts des
produits exotiques pourraient aana doute
calmer la situation.

Cette semaine la hausse est bien ac
quise de 2 fr. par quintal.

On cote : fécule supérieure de 8.3,50 h
84,50; fécule première grains du ra,on de
i'aris 82,50 à 83,50 les 100 kiios gale dé-
part des féculeries.

SSWa.m'1:»»,' i iÈ'«.S.Sa,'v Ï/SSM'S».
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Lyon, 22 juin. — On cote : haricots
verts Midi, 60 à 100 fr.; id. Ardèche, 70
à 130 fr.; pois du Midi, 55 à 65 fr.; id.
Ardèche et Drôme, 60 àr 70 fr.; gour-
mands du Midi, 50 à 80 fr.; id. Ardèche,
75 à 110 fr.; tomates d'Algérie, 80 à
100 fr.; pommes de terre early d'Es-
pagne, 30 à 35 fr.; pommes de terre la-
vées du Midi, 40 à 45 fr.; id. early, 35 à
40 fr.; abricots d'Espagne, 50 à 60 fr.;
id. du Midi, 70 à 140 fr.; amandes fraî-
ches, 40 à 55 fr.; bigarreaux, 60 à 110
francs; cerises Midi, Ardèche, 40 à 70
francs; pêches, 90 à 175 fr. les 100
kilos.

Asperges diverses, 0,50 à 0,70 la botte;
artichauts Vaucluse, 0,60 à 1,20; cour-
gettes et concombres, 1 à 1,30; choux-
fleurs, 2,50 à 5 fr.; carottes en paquets
Midi, 1 à 1,50; id. Chalon, 1,80 à 2,40 la
douzaine.

Saint-fSambert-d'Albon (Drome). —
Le marché aux pêches s'ouvrira mardi
27 juin et aura lieu tous les jours sur
la place publique, à 9 heures du matin.

La récolte s.'annonca comme devant
être très belle. Il y aura qualité et quan-
tité.

Château renard, 22 juir. — Ce matin,
jros marché en haricots verts, baraquets
et beurrés, la tomate commence à bien
être apportée, aussi sur ce dernier arti-
cle nous constatons une hausse de 30 à 10
francs par 100 kilos.

On cote : abricots beaux 150 fr.; moyens
100 à 110 fr.; petits 70 fr.; poches bel'es
i25 fr.; moyennes 100 à 105 fr.; petites
80 fr.; poires 70. à 80 fr.; bigarreaux 90 à
100 fr.; pommes de terre nouvelles 30 à
35 fr.; vieilles 25 fr.; haricots vert fine
90 à 100 fr.; moyens 60 à 70 fr.; gros 40
à 50 fr.; haricots baraquets 30 fr.; hari ■
cofs beurrés 25 à 30 fr.; tomates 70 à 80
francs; navets 20 fr.; poivrons 80 à 90 fr.;
laurier sauce 10 fr. le tout aux 100 kite.

Aubergines 1,50 à 1,75; courgettes 1.25:
malades 0,60 à 1 fr.; concombres 1,25; ar-
tichauts 0,5.0 à 1 fr. la douzaine. Aulx
nouveaux 8 à 15 fr.; oignons 0,50 al fr.;
carottes 0,50 à 0,75; radis 0,50 les 12 pa-
quets. Oranges 8 fr.; citrons 6 fr. lo cent.

CHOIX CAROTTES OIGNONS
Lyon, 23 juin. — Choux. — Louhans

fournit encore de petites quantités ?t
e prix n'a pas changé, soit 16 fr. aux

100 kilos départ.
.Par contre, en raison des nombreu-

ses demandes, il s'est produit à Auxon-
ne, une forte hausse et l'on cote au-
jourd hui dans cette région, 16 fr. aux
100 kilos départ. La marchandise est
toutefois très belle, mais vu le prix
élevé il s'est fait peu d'expéditions 'sur
notre place cette semaine. Lyon étant
1 un des principaux débouchés d'Auxon-
ne, les prix baisseront certainement
pour activer l'écoulement de .a mar-
chandise.

Carottes. — Chalon expédie journel-
lement en Suisse; cette exportation pa-

ralyse nos achats et rend notre ap-
provisionnement difficile.

Louhans offre encore dans les prix
de 40 à 42 fr. aux 100 kilos départ. Les
expéditions se font toujours en pa-
quets.

Oignons. - — A Marseille, l'oignon
d Egypte est coté 25 fr. aux 100 iklos.

L'oignon blanc de nos régions vaut
25 fr. les 100 kilos à Lyon.

Wice, 20 juin. — Oignons de Nice. —
Notre marché est plus calme depuis
quelques jours, aussi il s'est produit
une légère baisse. Nous cotons l'oignon
rouge et blanc de 19 à 20 fr. sur wa-
gon en vrac, 22 fr. logés.

OIGNONS DE NICE ET ENVIRONS
Spécialité pour fournitures. Maison B.

Moggio et fils, place de la Préfecture. Ni ie
Expédition pour tous pays. Télégramme Mog-
gio, primeurs, Nioe.

T4FES
Le Havre, 21 juin. —- On a vendu au-

jourd'hui 85Y100 sacs café de la Valo-
risation pour lesquels il y a eu de
nombreux acheteurs. Le marché se
maintient soutenu aux alentours des
cours suivants : juillet, 72 fr.; sep-
tembre, 71.25; décembre, 69,25; mars,
68,25; mai, 67,75.

IMHViîES
Le Havre, 21 juin. — Marché calme.

Cours de notre dernier bulletin, soit :
juillet, 124 fr.; septembre, i26; décem-
bre, 129 ..fr. _^

Marseille, 22 juin. — La situation du
marché ne permet pas encore une co-
tation.

La tendance, toutefois, serait à une
reprise pre©k»ine.

BULTC
lïlarseme, 22 juin. - Marché w

sant. "aus-

Arachides disponibles, 115 fr • q J
^niers, 128 (acheteurs).

 l
-> d aer_

Coprahs : disponible, 140 à \LI T
6 derniers, 148 fr. *' "•;

Palmistes, 144 fr.

HUILES KmTiTOL^
Lyon, 22 juin. — On cote : pétmia

ordinaire, 40,25; essence, 54,50 1 hect
litre; benzo-moteur, 47,75 la caisse

Paris, 22 juin.

Pétrole ; Essence
Hectolitre... 37 50 Hectolitre... G2
Octroi . ..... 20 » Octroi ....,'.' 20 • '

57 50 ITT"
°- «

Saxoléine Benzo m, '
La caisse . . . 39 50 La caisse \ip, ér.
Octroi ..:... 10 » Octroi ....'; ^ u

La caisse d'huile saxol 53. fr. hors barrière

HUES, SUIFS Eï CORPS m
Rsîarsoiile, 21 juin. — Huiles de Palmes

— A Liverpool, marché en baisse a.'co nei j
de demandes. Ici, notre marché e^c èal
me avec quelques affaires traitées. On l
vendu des Dahomey à 115 fr. fob Mai'
seille flottants et du disponible à 114 r,"
caf Marseille.

Suifs. — En Angleterre, marché caimn
En France, on a vendu du suif pd ys V

155 et 150 fr. gares départ. Le marclic\A
calme. On a vendu d usuif végéta! LW
de Chine, à 133 fr. caf Gênes sur enunr-
quement et des lots disponibles à 130 h
et 129 fr. caf Marseille.

Glycérines. —- Calmes. Saponification •
180 à 183 fr., Marseille usages, lessive S(i
%, 135 à 140 fr.; lessive 40 %, 40 l'r. dis-
ponible et 41 fr. livrable six derniers.

Paraffines. — Marché efrme. On cote :
paraffine américaine écailles 50/52 juil-
let-août, 11 fr.; dito plaques 50/52, aisy
133 fr. gare Marseille; dito écossaLe pla-
ques 52/54, juillet-août, 135 fr.; dito
50/52, juillet-août, 135 fr. caf Mireille
comptant.

Paris, 22 juin. — La tendance est fai-
ble. Au marché d'hier soir, la cote du suif
indigène 43° 1/2 a été établie en baisse
de 2 fr.. à 152 fr. les 100 kilos. Le suif en
branches au rendement de 70 % vaut
106,40 les 100 kilos.

Liverpool, 21 juin. — .La tendance
,st caime. On cote : suif fondu 46 à 52
,129,44 à 146,32 les 100 kilos). Hœuf'Ph-
la 50 à 52/6 (140,70 à 157,73 îes 100 ki-
los).

Londres, 21 juin. — On cote : suif
Je mouton d'Australie bon à fin 45/9 à 4'/
bœuf bon à fin 46 à 48 (129,44 à 135,07);
128,73 à 132,25 les 100 kilos); suif de
dito mixed 44/6 à 46/6 (125,22 à 130*84].

Wew-York, 21 juin. — On cote : suit
spécial en tierces 10 cents la livre £130,i<S
les 100 kilos); hogheads 9 3/4 cents la
,ivre (127,20).

uwé
ÊVIarse|!e, 21 juin. — On cote, en re-

prise légère :
Cuits. — Blanc pur à l'huile d'olive,

de 105 à 118 fr.; blanc extra pur, de 109
à 112 fr.; blanc augmenté, de 98 à 100
francs; blanc export., de 110 à 112 fr.;
jaune résineux extra, de 02 à 95 fr.;
blanc au suif, de 118 à 120 fr.,; vert à
l'huile de pulpes, de 106 à 110 fr.; pou-
dre pure parfumée, de 200 à 205 fr.;
bleu pur pâle ou vif, de 108 à 110 fr.

Non cuits. — Selen qualité : mi-cuits,
le 40 à 60 fr.; savon à la batteuse, de

55 à 65 fr.; résineux, de 57 à 59 fr.;
>ert exportation, de 50 à 55 fr.; noir, de
■0 à 54 francs.

Savons durs en barres, en caisse, de
-10 kilos minimum. Franco gare ou quai
Marseille, comptant net, majoration
usuelle pour coupages et moulages.

Mous en barils de 100 kilos. — Qua-
lité ordinaire, de 42 à 58 fr., qualité
extra supérieure, de 105 à 107 francs.

Prix à convenir pour petits barils eu
bottes métalliques. .

SIOÏM1ASSES
Paris, 22 juin. — Les demandes sont

toujours nombreuses sur notre place.,
mais il est impossible de les satisfaire à
cause de la nullité des offres. En épicerie,
on ne trouve que difficilement du sucro
cassé; cependant on espère que de ce ç"-
té la situation pourra s'améliorer bien
tôt, de gros arrivages de sucres bruts
étant en route, La situation est donc pour
le moment peu satisfaisante dans le dé-
partement de la Seine; elle reste plutôt
critique en ce qui concerne la province.

Le Havre, 22 juin. — Miels. ~~ Ou
cote les 100 kilos à l'acquitté : Chili m
à 110 fr.; Mexique (entrepôt) 65 à 70 n-
Haïti (entrepôt) 90 à 100 fr.; Cuba (en-
trepôt), 70 à 80 fr.; San-Domingo entre-
pôt), 82 fr. . . ,

Cires. ~- On cote la cire brute : Afrique
1,725 à 1,75; Chili 2 à 2,10; Madagascar
1,75 à 1,85; Haïti 2 fr.; Cuba 2 fr. ban-
Domingo 2 fr.; Inde 1,50 à 1,60 le demi-
kilo à l'acquitté. Cire végétale : Cauiauna
300 à 450 fr. les 100 kilos à l'acquit^
blanche du Japon 1,75 à 1,90 le kilo.

mmm, mu mAWB
Lyon La lïlartinière, 23 juip.

Dindes ,.,,,,, la pièce 7.. 9 "
Oies — ... • "
Canards — 4 .. g ■'

Volailles 1" choix.... — 6.. £"
volailles 2 choix la pièce & •< ° JA
Poulets de grams — 3.. f S
Pigeons - 1 «J x '

u

Lièvres.... — • •• • '*
Perdrix la r>ièce . .. • *.'
hevreaux.... « kilo ... • '*

Beurre suiv. quai — 4.. | JQ
•'roulages de vache. ... douz. 2.. * ~Q
Promages de chèvre... — 1 50 *
Œufs cent 14 .. I5 •'

Bourg (Ain), 21 juin. — Notre nra-""'
ché, contrarie par la récolte des f°i n,s '
n'a pas eu son importance habituelle
comme apport. Les acheteurs étaient

nombreux et par suite les cours oal

été bien soutenus.
Dindes la pièce .... •• **
Oies — ... •
Canards — • •• • ''
Volailles suiv. chx.... — 6 .. J •'
Poulets ordinaires..... — 4 ., <j ;',
Poulets de grains — 3. ^ ,Q
Pigeons , , la pièce 1 &> l

Lièvres - • • ' * \
Chevreaux — -• • • -' ' \
Grives — • - ' ".
Beurre suiv. quai..... le kilo a 70 ; ^
Fromages de vache.... la douzaine 1 40 0
Promages de chèvre... — \ v» .*
CEufe - lW3 . " ,
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élevés - la pièce
Dindes L.
ouiauuneKUx __
Oies _
Canards....- •••• „ 4.. M
Volailles suiv. dix ■_ 3 50 4
Poulets ordinaires __ !M 3,
Poulets de grains „ 9 lu
Chevreaux • ■ ku0 4 60 4 1:
Beurre suiv. quai. . • • • douzaii, fc 1 3o i 4
Fromages de vache. ... la ÛOU«UU *.^ l (
Promages de ohèvre. . . _ 1 70 1 h

étaient couverts de fleurs ou d« fruits
selon les espèces cette année U n y «
rien dans nos régions et il faut ai
tendre à une récolte à peu près nullî
Heureusement que d'autres parties *
la Normandie sont mieux partagées.

Cette lâcheuse perspective dans 1 ur-
ne fait que les détenteurs de Ordre l
conservent dans leurs celliers pour le.
mauvais jours et ne veu-ent le céuer -i
aucun prix. En conséquence lesloouri
qui avaient quelque peu fléchi il y c
un mois sont plus fermes que jamau-
et nous voilà revenus pour le pur jm
à 20 et 22 francs l'hectolitre nu en pro-

Les 'expéditions des marchés passés
l'hiver dernier et ce printemps se pour-
suivent aussi régulièrement que possi-
ble, mais les gares sont encore encom-
irées faute de wagons en quantités sui-

f \ ^ H n t G s
Lisieùx (Calvados), 17 juin. — Pom-

mes. — La température anormale qm
nous subissons continue à faire dé-
croître les belles espérances do réco.te
qu'avait fait naître la floraison Un
■parle déjà de prix très élevés, surtout
que les caves sont en parties vides.

Cidres. — Demande plus active, mais
prix stationnâmes pour cidre doux que
l'on continue à coter de 22 à 24 fr.

Paris, 22 juin. — Vente difficile. On
-cote : Eure, Calvados, vallée d'Auge, 19
'à 20 fr l'hecto nu départ. Les pers-
pectives de la future récolte sont plu-
tôt défavorables; seule la partie de la
iSeine-lnférieure tirant sur la Somme
semble bien partagée.

**_^ i ""COTONS
Le Havre, 22 juin. —- Marché à terme:

(New-Orléans, par 50 kilos, derniers
eours pratiqués :

Juillet, 115,12; septembre, 116,12; oc-
tobre, 116,12; novembre, 116,25; décem-
bre, 115; janvier,- 115; mars, 114,75.

BUIS
Genève (Suisse), 17 juin. — On cote :

bois fayard, 26 fr.; chêne, 24 fr.; sa-
pin, 21 fr. le stère.

Neuchâtel (Suisse), 15 juin. — On co-
te : bois fayard, 20,50; chêne, 19 fr.;
sapin, 16,50 le stère.

Vevey (Suisse), 13 juin. — On cote :
bois fayard, 20 fr.; sapin, do 14 à 15

Cardiff (Angleterre), 19 juin. — Le
marché est inchangé et l'on cote toujom-s
la tonne sans distinction de longueurs 39
sh. à 41 sh. (54,87 à 57,68).

ENGRAIS CHMÉES
Paris, 22 juin.
Nitrate de soude. — Nantes, la Palliée

Bordeaux, 45 francs les 100 kilos sacs
d'origine 95 % de pur, 15 1/2 à 16 %
d'azote.

Sulfate d'ammoniaque. — 56 fr. tes 100
kilos, 20 à 21 % d'azote.

Manganèse L. C. (.Carbonate de manga-
nèse). -— 15 % : 15 fr. les 100 kilos.

Chaux manganésée. — L. C. i.sans oxyde
de manganèse) 15 % de manganèse meta'
15 f. . les 10Ù kilos.

Superphosphate minéral. — 14/16
12,75 les 100 kilos.

àuperphosphaie d'os. — 15 à 15,50 le-
100 kilos. *
: Poudres d'os dé'jélatinés. — On cote
Paris disponible, 16 fr.; Lyon disponible
16,50; Bordeaux disponible, 16 fr. les
100 kilos.

Poudres d'os verts. ■— 18 à 20 % acide
hosphorique, 3,50 à 4 % azote organi-

que, Paris, 16,50; Rouen, 17 fr.; Bor-
deaux et Nantes, 17,50 les 100 kilos, sacs
perdus._

PftûDWTS CHIMIQUES
Paris, 22 juin. — Sulfate de cuivre.

— 98 à 99 % les 100 kilos en sacs de 100
kilos bruts pour nets, droits de douane
acquittés par wagon complet Paris, au-
tomne, 155 à 160 fr.; Amiens automne,
155 à 160 fr.; Bordeaux automne, 155 à
160 fr.; Marseille automne, 155 à 160 fr.

Sulfate de fer. — Menus sels, Paris St-
Oueri, 10 fr. 50 les 100 kilos;

Lyon, 23 juin. — Depuis nos derniers
renseignements, le calme dans la de-
mande des tourteaux aussi bien ceux de
noix que ceux de colzas s'est encore ac-
centué. Il est vrai que nous sommes
à l'époque de l'année où la consomma-
tion de ces produits devient bien plus
calme.

Gomme prix, nous coterons encore
sans changement, mais en tendance
plus faible : tourteaux de noix, 24 fr.;
tourteaux de colzas indigènes, 17 fr. les
100 kilos départ.
. (Marseille, 23 juin. — Marché ferme,
mactif faute de marchandises.

Alimentation. — Lin 30 fr.; arachide
rufisquo extra 23,50; arachide rufisque
manc 22,50; sésame levant 18 fr.; arj.-
c nde rufisque courant 18,50 à 19 fr.; ara-
* Goromandel 17,50; sésame blanc ou

rr,v7,T \V/' ; 8ésam9 §™ ou rose 17,75;
pavot» le fr.- palmiste M.; coprah cochin

blanc' ??
rah

 */2 cocllin 27 fr-'i cuprah
FumL

F
-' COoPrah ordinaire 24,50.

francs?- ~~ Sés^e 18- fr,; ricin 11 à 12

etté?am?-ir50
A
r

C
1
h
«
id

f
0 18

'
50; arachid3

ricin 13 fr ™V \8 fr-: 8ésanie 17,50;
Prix en'f! °

Urère 12 francs-

lîï' An ' p., sv Qivors acier forgé car-

1 acier, rondes, 165 ; pelles à colTcvïne
;ôîe d acier, pointues, 165 ; pelles à cJl de
£gne tôle d'acier, carrées 165 ; pelles
awntues à brides, tôje d'acier 135 fr il

..Réquisition des clous. — En vue de sa
tisfaire aux besoins considérables ei
clous pour chaussures (clous bombés, ca
boches, chevilles), il a été décidé que tou
les clous utilisables importés en Fràhé'
seraient l'objet d'une réquisition au mo-
ment de leur dédouanement.

PTABX
Londres, 21 juin. — Cuivre. — Mar-

i»ché faible. Bonne marque marchande 9C
liv à 100 liv la tonne au comptant (278,65
a 28150 les 100 kilos); 97 liv. à 98 liv
273,05 à 275,87) à trois mois. Electrol.,-
tfquè 138 liv. à 136 liv. (388,47 à 352,84) :

Etaia — Marché faible. Détroits 17.:
liv 2/6 à 173 liv. 7/6 la tonne au comptant
,487,34 à 487,95 les 100 kilos); l.o U*
7/JU 173 liv. 12/6 (487,95 à '.88,, 2) a A
mois Anglais 178 liv. à 179 liv. (50i,07 a

aplomb. -Etranger 31 liv. à 30 liv. 12/6
la tonne (87,26 à 86,17 les 100 kilos;. An
glais 32 liv. la tonne (90,08 les 100 kilo.
au comptant).

Zinc — Bonne marque ordinaire 67
liv. à 57 liv. la tonne (188,60 à 160,35 les
1 00 kilos) au comptant.

Antimoine. — On cote 95 hv. la tonne
'267,42 les 100 kilos).

Aluminium. — Nominal.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Soies et Cocons
L'Union des marchands de soie de Lyon

nous communique les renseignements sui-
vants à la date du 22 juin.

FRANCE. — Los achats ont battu leur
>lein cette semaine; actuellement ils tou-
chent à leur fin ou sont terminés dans la
plupart des régions précoces.

Voici les renseignements sur les cours
pratiqués, transmis au Syndicat depuis
a publication de son dernier Bulletin :

Gard. — Au marché d'Alais, le 10, on a
payé 4 fr. 40, tous frais compris; tendan-

e très calme, quelques transactions ont
même eu lieu à 4,25 et 4,30. Lundi 19, mar-
ché encore assez important, considéré
omme le dernier de la saison, car on

n'attend plus que les derniers cocons des
tfautes-Cévennes : le cours s'est mainte-
nue à 4,40.

A St-Ambroix, le 17, on a payé comme
précédemment 4,20.

A Uzès, le cours pratiqué jusqu'au 19
durant a été de 4 à 4,10.
Le Syndicat de la commune de Lasalle

1 vendu son lot au prix de 4,50, tous frais
ompris, franco usines; celui de la com-

mune de St-Paul-Lacoste a traité à 4,675.
Dans les Hautes-Cévennes (région de

valleraugue), le temps frais ayant retardé
les chambrées, les réceptions ne font que
commencer; il y a eu quelques plaintes
issez sérieuses au dernier âge; néanmoins,
le résultat sera bien supérieur à l'an der-
nier.

Ardèche. — Dans la région d'Aubenas et
de Largentière, les transactions sont faites
1 4 francs et le cours de la saison, pen-
iant toute la semaine dernière. Samedi 17
et lundi 19, des acheteurs ont traité les
meilleures chambrées à 4 fr. 50, prix fini.
Ce prix a été seulement pratiqué sur le
marché de Largentière, où sont venus des
spéculateurs; il ne paraît pas s'étendre à
d'autres régions, où l'achat au cours se
ontinue.
Dans la région des Vans et de Joyeuse,

es cours s'établissent à 4 francs, plus le
prix de la graine. La récolte qui a été
bonne comme qualité, n'a pas été aussi
importante qu'on, pouvait espérer, étant
donné le chiffre des graines mises à l'in-
cubation.

A Viviers et région, les achats sont ter-
minés. Les cocons se règlent à 4 francs,
prix fini.

Dans la région d© Privas, les cours ne
sont pas encore définitivement établis; les
ocons ont été reçus, en général, sans prix

finis. Quelques parties de choix auraient
été traitées à 4,50.

Drôme. — Dans la région de Romans et
3ourg-de-Péage, les premiers cocons, pa-
:'us autour du 16, ont été reçus au cours
les prochains marchés, qui ne eomrhén-
eront à être sérieusement approvision-

nés que dans le courant de cette semaine.
A Montélimar, les prix, depuis le début

des achats, ont varié de 4 à 4,35; quelques
iots de choix ont été vendus 4,50.

A la Bégude-ue-Mazene, on a payé, le
17 courant, de 4,50 à 4,75, suivant qualité.
Mardi 20, marché de 4.000 kilos environ
qui ont été payés de 4,75 à 5 francs.

Le marché de Nyons a débuté le 15 cou-
rant : 700 à 800 kilos environ, vendus au
prix de 4 francs. Samedi 17, 1.000 à 1.200
kilos, de 4 fr. à 4,25. Lundi 19, 2.50O à
3.000 kilos, vendus de 4,40 à 4,70; quelques
lots ont môme été payés 4,75.

Vaucluse. -~- A Bollène, .les achats sont
terminés. Les cours se sont maintenus de
4 fr. à 4,25 suivant mérite.

A Malaucène, les prix ont débuté à k fr.
le 16 courant et mit haussé ensuite jus-
qu'à 4,20 et 4,25, lé 20.

A Maubec et dans la région do Cavailîon
.e prix a été de 4,10, le 17 courant.

ITALIE. — Comme d'habitude, nous
donnons ci-après le résumé des plus ré-
centes correspondances reçues par notre
Syndicat depuis la publication de son der-
nier Bulletin :

TOSCANE (région de Figline) 18 juin. —
Le temps chaud et sec a accéléré la mon-
tée des vers à la bruyère et les cocons ont-
été en grande partie portés sur les mar-
chés dans le courant de cette semaine. On
n'attend plus actuellement que les parties
provenant des régions montagneuses.

La qualité étant très bonne et la quan-
tité réduite, les prix qui avaient débuté
à lire 5 le kilo, ont haussé progressive-
ment jusqu'à 6 lire.

(Région de Lucques), 20 juin. — Lé
marché touche à sa fin. Les prix ont été
le lire 5,30, jusqu'à 6 lire et même 6,25, la
qualité est excellente; la quantité est in-
férieure à l'an passé.

VENETIE (région de Padoue). — Dans
a Vénétie, presque tous les vers sont à la
gruyère et des cocons paraissent sur les
marchés qui commencent à être assez
'ournis. On constate un vif méoontente-
nent parmi les producteurs qui avaient
iscompté des prix plus rémunérateurs.

FRI0UL (région d'Udine), 20 juin, — Il
r a eu quelques plaintes à l'époque de la
nontée, mais sans grande importance
lans l'ensemble et les marchés s'ouvrent
ious l'impression que la récelte a donné
m bon résultat, dont il est encore trop
,ôt pour préciser l'importance.

D'après les premiers essais, les rende-
nents ressortent sensiblement inférieurs
i ceux de l'an dernier; malgré cela, les
icheteurs se montrent empressés et
raient couramment lire 5 avec tendance
erme.

PIEMONT, Turin 17 juin. — Les nou-
velles sont toujours satisfaisantes et à en
uger par les premiers cocons parus, ces
lerniers seraient, en général, de bonne
malité. Le temps se maintient favorable.
'■L& iplunap.t de nos marchés s'mrvrïront
fû 18 atï W cWrtfSt.

Marchés de Cocons. — (Les prix pou
l'Italie s'entendent en lire. Change : 10
environ). CALABRES ET NAPOLITAIN. -
Villa San Giovanni, 17 juin. — 11 parait s
confirmer que la récolte ne sera pas su
périeure, même plutôt inférieure, à cell
de l'an dernier. Prix très fermes et e.
hausse continue : on pave de 4,70 à o,7.
suivant régions et qualités.

Marchés des 19 et 20 juin : TOSCANE. -
Borgo a Buggiano ; 5,50 à 6,05. — Lucca
5,82 (moy.).

MARCHES ET OMBRIE. — Fossombro
ne : 4,60 à 5,80, mov. 5,47. — Iesi : moy
5,25. — Osimo : 4,50 à 5,35 moy. 5,10. — Pé
saro : 4,85 à 5,50, moy. 5,34.

EMILIE. -— Cesena : 3 à 5,65, moy. 5.37
— Faenza : 5,27 (moy.), — Forli : 3,50 i
5,75, moy. 4,93. — Modena : 5 à 5,25. -
Piacenzà : premier choix : 4,80 à 5; quali-
tés courantes : 4,40 à 4,60. — Ileggio Kmi-
lia : jaunes indigènes : 4,65 (moy.); croi-
sés Chine : 4,72 (moy.).

VENETIE. — Cologna Veneta : croisés
Chine : 4,60 à 5,10. — Lonigo : croisés
Chine : 4,60 à 5,30. — Verona : 4,75 (moy.)

LOMBARDIE. — Crema : 4,35 à 5,2(
moy. 4,86. — Mantova : 4,75 (moy.). —
Stradella : croisés : 3.90 à 5,20. — Vige-
vano : croisés ; 4.90 à 5,30, moy. 5,12. —
Voghera : 3,50 à 5,60, moy. 4,72. —- Milario :
classiques : 5,25 h 5,75; premier choix
4,70 à 5.20; 2" choix : 4,30 à 4,60.

FIERONT. — Acqui : 4,80 à 5,20. — Al-
ba : 5,20 à 5,40. — Allessandria : croisés
Chine : 3,90 à 5,20. — Asti : 5,20 à 5,80. —
Bra : 5 à 5,30. — Casale Monferrato : 4,5C
à 5,10. — Castelnuovo d'Asti : 5 à 5,20. —
Cavour : croisés Chine : 4,90 à 5,30. — Do-
gliani : 5 à 5,40. — Fossano : croisés Chi-
ne : 5 à 5,30. — Ivrea : 4,65 à 5,10. — Rac-
conigi : croisés Chine : 5,30 à 5,775. — Sa-
luzzo : croisés Chine : 4,80 à 5,40. — Sa-
vigliano : croisés Chine : 4,70 à 5,35. —
Torino : 4,50 à 5,10.

EXTREME-ORIENT. — JAPON. — Yo-
kohama, 13 juin (dépêche). — Le temps
est favorable. Dans les impartants dis-
tricts de Yoshu et Busbu, qualité très
bonne. Dans les districts de Koshu, Cbiba
et Haraki, la qualité est meilleure que l'an
dernier. J.

Yokohama, 16 juin (dépêche). — Dans
le district de Snnfan (région de produc-
tion des Kansai supérieures), la qualité
est équivalente, et dans le district de Shi-
monina (région de production des Sinshu
supérieures), elle est meilleure que celle
de l'an dernier.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

La France en Russie

La nouvelle do la participation des in-
dustriels français à la. « Foire de Mjny-
Novgorod », organisée par l'Union Na-
tionale pour l'exportation des produits
français, 9, rue Laiflte. Paris, a trouve
en Russie un chaleureux accueil.

En France, on a compris *e puissant
intérêt qu'il y avait à prendre dès main-
tenant position chez nos alliés, pour y de-
vancer lo retour des produits ennemis e'
les adhésions de cette manifestation bien
française parviennent chaque jour plus
nombreuses.

Grâce à l'obligeante intervention des
deux gouvernements, la question des
transports rapides est résolue de façon
que les produits français arrivent on
temps voulu à Nijny-Novgorod.

Nous rappelons que la Foire s'ouvre le
28_ juiUet,(styl£_Français). . -■

| r ;f
Voir à notre 4 e page lee cours des vieux

caoutchoucs, métaux, métaux précieux, pa-
piers, poils, etc.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Marchés aux Grains
Nouvelles des Récoltes en terre
Les Andelys (Eure), 19 juin. — Mar-

ché calme, peu d'offres en tous grains.
La réquisition des avoines est suspen-
due pour le moment.

Nous cotons : blé choix, de 31 à 31,50;
blé ordinaire, de 30 à 30,50; seigle, 28 tr.;
avoine noire, 29 fr.; avoinee blanche et
grise de printemps, 28 fr. les 100 kilo:..

Farine nationale, 40,25 les 100 kilo»;
pain national, 0,42 le kilo; son gros, de
16,50 à 17 fr.; son fin, 16,50; tleurage bis
22 fr. les 100 kilos.

Sablé-sur-Sarthe (Sarthe), 20 juin.
— Foire assez fréquentée pour le bé-
tail; en céréales aucune offre par suite
de l'épuisement de ces marchandises
dans notre région.

Depuis une quinzaine, nous avons
une température humide qui a fait
beaucoup de bien aux orges en terre
qui maintenant ont bonne apparence.

Par contre, cette température a gêné
la rentrée des fourrages qui se fait
difficilement; elle a aussi contrarié la
iloraison des blés qui laissent toujours
à désirer dans nctre région.

Volrpn (Isère), 21 juin. — A l'excep-
tion des fruits, les récoltes s'annoncent
dans de bonnes conditions.

Les blés, les seigiles, l'orge et l'avoine
laissent prévoir un bon rendement, les
fourrages sont abondants, la vigne est
vigoureuse, les grappes sont nombreu-
ses; on ne signale pas de maladie pour
le moment, espérons que le tout arri-
vera à bonne fin.
300000000000000000000000000000

Bulletin des Ils es Alcools
Lés vins dé 1915 deviennent de plus

3n plus rares sur les marché* méridio-
naux, aussi les transactions sont-elles
3ien petites pour oes sortes, L s cours
restent sans changement de 70 à 75 fr.
l'hecto pris à la propriété,

Les affaires sur souches ne sont pas
,rès nombreuses, mais sont cependant
DIUS notables que celles en vins vieux.
3n paie de 38 à 43 fr.

Dans le Bordelais, on a payé sur sou-
mes do 400 à 500 fr. le tonneau.

Les apparences de la future récolte
sont généralement bonnes, il y a peu Je
nataaies cryptogamiques jusqu'à pré-
sent, les insectes sont plus inquiétants.

Des orages à grêle ont causé récem-
nent quelques dégâts, notamment dans
'Ain, dans l'Isère et la. Drôme.

[De nos correspondants particuliers]
Arles, 22 juin.

L'apparence de notre vignoble est
>onne. On ne parle pas de mildew. On
lourrait tout de même en trouver das
races, mais la vigne reste belle et fait
sspérer une récolte passable si rien
le vient oontrarirer 4 loi la vendange.
JBS achats sur souohes se Continuent
lans les environs de 36 francs avec
noins d'enthousiasme qu'il y a un
nois, Les vins de 1915 sont irès rares;
■rès recherchés, bien tenus aux anvi-
•ons de 60 à 65 francs l'hecto; les prix
rès élevéâ empêchent toute spécula-
ion, et ne sont payés que pour des be-
soins jinmédiatB et pour des mianMtns

Marseille, 21 juin.
Vins. — Les prix restent inchangé;

de 70 à 75 fr. pour les Algérie et 70 à 7
francs pour les Midi, suivant qualité c
degré.

Alcools. — Les alcools de vins co
tent de 320 à 330 fr. et ceux de marc, d
300 à 310 fr. les 86». Les étranger
trouvent preneurs à 340 et 350 fr. le
90°.

ooooooooooooooooooooooooooooot

Lyon-Vaise

MARCHE DU LUNDI 19 JUIN
Porcs. — Amenés : 924; renvoyés : 00,

— L'apport était encore plus faible que
celui de lundi dernier; dans ces condi-
tions, les transactions se sont faites
facilemeif, ce qui a fait que les cours
ont conservé une tendance très ferme,
surtout ceux de la bonne marchandise.
On payait la première qualité de 1,12 à
1,15; la seconde de 1,06 à 1,08; la troi-
sième de 1 à 1,04 le demi-kilo.

MARCHE DU MARDI 20 JUIN
Bœufs Amenés : 1.048 entrés aux

abattoirs : 171; au total : 1.219.
Malgré les 183 bœufs que nous avions

en moins que mardi dernier, notre mar-
ché a pour ainsi dire complètement
manqué d'animation, c'est la consé-
quence des gros arrivages du marché
précédent; les acheteurs étaient moins
nombreux que d'habitude, ce qui a ren-
du la vente assez laborieuse et produit
une nouvelle baisse de 4 à 5 centimes
par livre.

On payait le demi-kilo poids mort :
première qualité, de 1,26 à 1,32; deuxiè-
me qualité, de 1,18 à 1,20; troisième
qualité, de 0,95 à 1,10.

Au poids vif, on cotait : première
qualité, de 0,70 à 075; deuxième qua-
lité, de 0,60 à 0,65; troisième qualité, de
0,45 à 0,55.

Veaux. —i Amenés : 687; entrés aux
abattoirs : 490; au total : 877.

Notre marché était un peu mieux
approvisionné que celui de mardi der-
nier, on y oomptait en effet 92 veaux de
plus, la vente s'est faite difficilement;
dans ces conditions, la baisse a pris le
dessus et les cours ont rétrogradé ie
0,10 en moyenne par livre.

On cotait : première qualité, de 0,76
à 0,83; deuxième qualité, de 0,70 à 0,75;
troisième qualité, de 0,62 à 0,65.

Moutons. — Amenés : 492; entrés aux
abattoirs : 664; au total : 1.156.

Notre marché était sensiblement le
même que celui de mardi dernier; au
point de vue des transactions, nous
avons constaté un certain calme, aucun
changement appréciable aux prix de
mardi dernier.

On cotait : première qualité, de 1,65
à 1.70; deuxième qualité, de 1.55 à 1,60;
troisième qualité, de 1,45 à 1,50.

MARCHE DU JEUDI 22 JUIN

Moutons. — Amenés : 333; renvoyés :
00. — La marchandise étant toujours
peu abondante, les transactions se sont
faites facilement, ce qui a occasionné
une légère plus-value sur les cours de
mardi dernier. On payait les premiers
choix, de 1,71 à 1,75; les secons, de 1,60
à 1,64; les troisièmes, dé 1,50 à 1,56 ie
demi-kilo.

MARCHE DU VENDREDI 23 JUIN

Boeufs. — Amenés : 311; entrés aux
abattoirs : 172; au total : 483.

Notre marché était un peu moins ap-
provisionné que le précédent puisqu'on
ne comptait que 311 entrées contre 452
il y a huit jours, mais en raison des
forts arrivages du marché précédent,
nous avons constaté une certaine len-
teur dans les transactions. La tendance
était calme et les cours pratiqués sont
restés les mêmes que ceux de mardi
dernier.

On cotait , au demi-kilo poids mort :
première qualité, de 1,26 à 1,32; deuxiè-
me qualité, de 1,18 à 1,20; troisième
qualité, de 0,95 à 1,10.

Au poids vif, première qualité, de 0,70
à 0,76; deuxième qualité, de 0,60 à 0,65;
troisème qualité, de 0,45 à 0,55.

Veaux. — Amenés : 673; entrés aux
abattoirs : 249; au total : 922.

L'apport de ce jour est un peu infé-
rieur a celui de vendredi dernier. On
comptait 36 têtes de moins, aucun
changement appréciable au prix de la
semaine dernière. On peut cependant
noter un/peu plus de fermeté de la part
des vendeurs.

On cotait : première qualité, de 0,78
à 0,84; deuxième qualité, de 0,70 à 0,75;
troisième qualité, de 0,64 à 0,65.

 M I^MII»!

Paris-La Villette
MARCHE DU LUNDI 19 JUIN

Bœufs 2210 2210 278 262 240
Vaches.... 1210 1210 280 258 234
Taureaux.. 306 306 244 228 210
Veaux 1590 1590 338 298 248
Moutons.. 13852^3^52 344 300 258
Porcs 3509 3509 336 324 304

MARCHE DU JEUDI 22 JUIN
Amen • quai. 4' quai. *3q.

Bœufs 1116 1116 278 260 240
Vaches.... 420 420 280 260 230
Taureaux.. 231 231 248 232 212
Veaux 1380 1340 313 278 228
Moutons... 7287 7287 350 300 258
?oros 2334 2334 342 330 310

Tendance lourde.
1^ ■ « 1 ̂

Marseille

MARCHE DU LUNDI 19 JUIN
Nous avions 2.000 moutons d'Alger

lestinés au ravitaillement civil des
loucheries des Bouches-du-Rhône. Ils
Hit été vendus 1,15 sur pied, prix fixé
aar la commission contré la vie chère.

MARCHE DU MARDI 20 JUIN
Nous avions 135 bœufs corses et 6.-130

noutons de Tunis. Pour les bœufs, les
;ours se sont maintenus avec une lé-
gère tendance à la hausse. On payait
es bœufs gras de 128 à 132 fr. poids
rif ; les taureaux 115 fr. et les vaches de
.15 à 120 fr.

Pthir îtjg mtmtbns-, les dd*uT« se sont

aussi maintenus avec cependant moin
de fermeté que la semaine dernière. Oi
cotait les moutons fine queu, 260 fr
viande nette; les béliers fine queue, 23
francs; les bercauts large queue, d
215 à 225 fr,; les brebis fine queue, d
240 à 250 fr., et les large queue, de 21i
à 220 fr.

MARCHE DU MERCREDI 21 JUIN
Bétail africain. — Sur le marché

noU3 avions 98 bœufs corses et l.&Ol
moutons tunisiens, invendus de la veil-
le. Les cours pratiqués sont restés lei
mêmes.

Moutons du pays. — Un seul troupeai
de 197 a été amené. On a constaté uni
baisse de 20 fr. sur les cours de la se-
maine dernière.

On payait les moutons de 260 à 27(
francs.

Le nombre restreint ainsi que cette
baisse sur les prix sont dus à l'arri-
vage des 2.000 moutons d'Alger desti-
nés au ravitaillement civil des bouche-
ries du département.

Bœufs du pays. — Amenés : 23C
bœufs et 70 vaches. Nous avions 56 tê-
tes de plus que mercredi dernier. Nous
avons eu une baisse sur les prix de la
semaine dernière de 5 fr. par 100 kilos.

On cotait : les bœufs gris, de 275 à
280 fr.; les vaches laitières, de 270 à
275 fr., et de montagne, de 260 à 270 fr.
Vente mauvaise, renvois 110. Pas de
limousin sur le marohé.

Avignon
MARCHE DU MARDI 20 JUIN

Bœufs amenés : 388; vendus : 354, de
2,50 à 2,75 le kilo poids mort.

Vaches amenées : 434; vendues : 342,
de 2,20 à 2,60 le kilo poids mort.

Veaux amenés : 247; vendus : 240, de
1,55 à 1,70 sur pied.

On octe sur pied, agneaux, de 145 à 110
francs; cochons, de 205 à 215 fr. les 100
kilos.

Marché assez bien approvisionné, vente
très calme, acheteurs peu nombreux. Lé-
gère baisse sur toutes les marchandises.

XKÎOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

FOIRES ET MARCHES
Autun (Saône-et-Loire), 21 juin. —

Petite foire, baisse sur les veaux, haus-
se sur les porcs gras; sur les autres
prix maintenus.

On a vendu : bœufs de boucherie, ic
2,50 à 2,60 le kilo viande; bœufs de trait
de 2.000 à 2.500 la paire; bêtes de four-
niture, de 2,30 à 2,50 le kilo viande; tau-
reaux, de 1,20 à 1,30 le kilo, vivant; va-
ches pour boucherie, même cours que
les bœufs et bonnes jeunes vaches;
vaches laitières, de 700 à 900 fr. la piè-
ce, suitée; génisses, de 500 à 70Ô fr. ia
pièce suitée; moutons, de 1,30 à 1,50 ie
kilo vivant; brebis suitées de 60 à 70
francs; veaux, de 1,30 à 1,60 le kilo vi-
vant; porcs, de 2,20 à 2,30 le kilo vi-
vant; coches grasses, de 2 à 2,10 le kilo
vivant; laitons, de 55 à 70 fr. la pièce.

Bourg (Ain), 21 juin. —: Foire peu
fournie en bestiaux gras. Vente calme.
Les bestiaux de culture étaient égale-
ment peu représentés. Ils conservent
des cours élevés. Un peu de baisse sur
les veaux.

On a vendu : bœufs de boucherie, 340,
de 95 à 124 fr. ; moutons, 45, de 110 à
125 fr.; veaux, 590, de 110 à 150 fr.;
porcs, 110, de 210 à 215 fr.; coches
grasses, 8, de 180 à 200 fr. les 100 kilos
sur pied.

Dijon, 22 juin. — On a vendu : 52
moutons, de 2,90 à 3.10; 80 veaux, de
1,24 à 1,40; 73 porcs, de 2,30 à*2,40.

Matour (Saône-et-Loire), 22 juin. —
On a vendu : moutons, 21, de 130 à 150
francs; veaux, 32, de 140 à 170 fr.;
porcs, 32, de 192 à 212 fr.; laitons, 9,
de 51 à 63 fr.

Nanoy (Meurthe-et-Moselle), 19 juin.
— On a vendu : 36 bœufs, le 135 à 145
francs; 31 vaches, de 125 à 135 fr.; 10
taureaux, de 112 à 122 fr.; 110 motons,
de 170 à 190 fr.; 93 .veaux, de 85 à 95
francs; 203 porcs, de 150 à 65 fr.

Mimes (Gard), 21 juin. — On a ven-
du : bœufs, 250, de 2 à 2,50; vaches,
400, de 1,40 à 2.25; moutons, 600, de
2,10 à 2,90; brebis, 369, de 1,90 à 2,60;
agneaux 222, de 1,50 à 1,85; veaux, 320,
de 1,25 à 1,60.

Marché bien approvisionné.
SOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC

SAINDOUX-SALAISONS

Lyon, 23 juin. — Nous ne pouvons
que constater une fois de plus que la
marchandise en ce qui concerne les
lards, les poitrines et la graisse pur
porc se fait de. plus en plus rare; aussi
tes provenances d'Amérique sont-elles
d'une vente facile.

On cote : lard suivant poids, 215 à 260
francs; poitrines, 315 à 325 'r.; graisse
pur porc, 265 fr.; pannes fraîches, 255
a 260 fr.; saucissons de ménage, 830 h
640 fr.; jambons frigorifiques, 440 à 450
francs les 100 kilos.

Voici les derniers cours êtaolis par la
jommission de ravitaillement pour ft
trente du porc frais dans les oharouterie»!
H sur les marchés de Lyon : ore fraL
P qualité, de 3,30 à 3,40; 2" qualité, de
2,80 à 2,90; poitrines et lard maigre, de
3 à 3,30; lard gras, de 2,20 à 2,60; sain-
doux, 2,80; pannes, de 2,80 à 3 fr.; sau-
cisses fraîches, de 2,40 à 2,80 le kilo.

Marseille, 21 juin. — En saindoux,
es affaires sont restées très fermes,
ivec progrès sur les cuveaux et les
»eaux.

On cotait en fin de semaine : améri-
cains tierçons, 265 h 270 fr-; américains
'requins, 267 à 272 fr.; américains cu-
veaux, 272 à 277 fr.; américains seaux
579 à 284 fr.; acquitté des droits de
iouane.

Chicago, 20 juin. — Saindoux. — On
>ote : juillet, 13,02 (169,86 les 100 kilos);
septembre, 13,15 (171,56).
Lards en barils. — Juillet 23,65 (154,27

es 100 kilos); septembre, 23,30 (152 fr.).
Cotes de porcs. — Juillet, 13,60 (17743

es 100 kilos); septembre, 13,70 (178,73).
Recettes à Chicago, 12.000; aux villes

le l'ouest, 48.000.

CUIRS ET PEADX
VENTE DE CUIRS

Poitiôfs (Vienne), 20 juin. — Cuirs.
- Prix au 50 kilos : veaux à tète
noyens, 104 fr.; légers, 107 fr.; veaux
. tête moyens, 113,75; s. tête légers
',5 et gous, 126,25; moutons laines sai-
lon, r*fats\; rasons, requis;

Courrier des Spectacles
Casino. -- Du 24 au 26 juin, 4 jours do

music-hall. Rentrée du diseur étoile Berval.
Le roi du fil de fer Akron, du Nouveau-Cir-
que de Paris. Débuts de Rastel, comiq ie
bouffe du ooncert Mayol. Débuts de L'.s
Nyska, danseuses acrobatiques de l'Olympia
de Paris; Menils, comique fantaisiste de
l'Eldorado. Du 27 au 29 juin, .ournée des
frères Mevisto, qui joueront << Son Fils » épi-
sode de guerre; « La nuit de Noces rlu Po -
lu ». Tous les jours matinée et soirée.

Royal-Cinéma. — Du 24 au 29, « Miquetti
et sa mère », comédie de Fiers et Galflavet,
jouée par Eve Lavallière.

Olympia. — A l'Olympia o'eat toujours la
foule enthousiaste, heureuse d'applaudir un
programme de choix. Nous sommes uans la
belle saison des concerts d'été et M. Bon-
homme ne néglige rien pour rendre attrayant
son spectacle. Cette semaine les 5 Stevanoff.
très belle troupe de jongleurs amusants ?t
sérieux. Lanzal est-ce un homme? est-ce un
crocodile? Les deux à la fois dans un super-
be travail de disloquation. La délicieuse Mili-
te, bonne diseuse. Berter, une jolie voix do
ténorino. Carol, le gai comique. « Bette.iave »
vaudeville qui permet à MM. Derblais, Thé-
Vert, Boulingard, Mmes Duvernot et Chan-è-
nay, de donner la mesure de leur talent. Tou-
jours les actualités de la guerre, vues ue pre-
mière semaine. Matinées les jeudis et diman-
ches à 2 h. 1/4.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Banque de France
VENTE DE TITRES A LONDRES
PRET8 DE TITRES A L'ETAT

La Banque de France reçoit tous les
jours les dépôts de titres prêtés à PEta'
et les ordres de vente de titres à Londrt

En dehors des titres compris dans v>
liste très variée des valeurs pouva.U ctf6
prêtées à l'Etat, qui donnent aux prêteurs
une bonification de 25 % du revenu en-
nuel, beaucoup d'autres peuvent être
vendus à Londres, en assurant aux* ven-
deurs un bénéfice spécial résultant du
change : Fonds d'Etat : (Japonais, Rus-eS,
etc.); valeurs industrielles (caoutchouc;;
Pétrole : (Royal Dutch, Shell Transport,
etc.); mines d'or : (de Beers, Lautaro, Ni-
trate, etc.)

La Banque de France prend à sa charge
les frais d'envoi et d'assurance des titres
qui peuvent être négociés à Lmdres,
môme non revêtus du timbre français.

BUREAU OES OWINESOELYCR

Le Vendredi 30 juin 1916, à 2 heures
et demie du soir, à la Station-Magasin
de Lyon-Part-Dieu, 92, avenue Félix-
Faure, à Lyon.

YeÉ aux Mm Puipes

Boyaux de Poroa, Bœufs et Moutons
ET DE CRASSE DE FLAMBARD

1° 4.000 baudruches de bœufs, longues
et courtes;

2° 500 gros de bœufs, d'une longueur
moyenne de 6 mètres;

3° 1.000 menus de bœufs, longueur
moyenne 18 mètres;

4° 1.650 vessies sèches ou salées de
bœufs;

5" 2.200 baudruches de moutons:
6° 400 menus de porcs;
7° 3.000 menus de moutons;
8" 300 kilos de crasse de flambard.

La vente aura lieu au comptant avec
5 % en sus.

L'Inspecteur des Domaines, RATHEAUX.

BUREAU DES DOMAINES DE ROMANS
(Drôme)

 ■ ■ ■ ■ • .j

Le Mardi 27 juin 1916, à 9 heures.

Vente aux Enchères Publiques
D'ENVIRON :

I. — Disponible.
1" Ouirs, 5.000 kilos croûtes en croû-

tes (3.000 croûtes).
2° Débris de cuirs : 1» cuirs à em-

peignes, 16.000 kilos; 2° cuirs seml-
les, environ 55.000 dont 1/5 croupon et
4/5 dépouille, le tout en plusieurs lots.

II. ■— A provenir (1" juillet 30 sep-
tembre).

i° dépouille non tannée, environ
12.000 flancs en poil et 5.000 croûtes
en tripes à livrer à Grenoble.

2° Débris de cuirs bourriers et à en-
grais, environ 30.000 kilos.

Le Receveur, MARGE.

AVIS AUX INDUSTRIELS
Suisse Romand sérieux et très actif,

cherche situation dans commerce ou
industrie. Instruction un :versitaire,
langues, droit et sciences commercia-
les. Offres à R. Castella, Corsier-Vevey.
Références : Bureau commercial am-
ba3sade française, Lausanne (Suisse).



UB COURRIER DU COMMERCE I

Cours des Caoïitchoocs, iillois, Métaux, Papiers, Poils,
CRINS, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

—— -*- _

CAOUTCHOUCS
Lyon, 23 juin.

Vieux Caoutchoucs
Enveloppes autos lisses marq. div. 50 55
Enveloppes autos lisses Michelin.. . 55 6u
Enveloppes voiturettes lisses 42 47
Enveloppes autos ferrées 30 35
Enveloppes vélos souples 15 20
Bandages pleins avec toile; 45 50
Bandages pleins sans toile 70 75
Chambres rouges autos soup. petits

morceaux 160 175/
Chambres rouges autos soup. ent. 200 20 j
Chambres rouges vélos souples. .. . 150 175
Chambres à air grises flot. soup... 250 275
Chambres à air 1/2 flottant 170 1?0
Chambres à air roug. ou gris. sèch. 50 55
Savates lisses 60 65
Savates bains de mer découpées... 40 45
Jouets mêlés . 45 50
Roues de voitures d'enfants 10 15
Clapets rouges et divers .. 70

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

CHIFFONS
Lyon, 23 juin.

Chiffons pour Papeterie
Toiles propres blanches 50 . . 55 ..
Blancs mêlés toile et coton.. 30 . .
Bulles mêlés 22 . . 25 . .
Bulles durs 30 . . 35 . .
Colonnes mêlées 15 . . 20 . .
Cordilles 45 .. 50 ..
Ficelles chanvre pur 50 .. 60 ..
Cordes grosses, cordages 65 .. 70 ..

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise >

Chiffons de Laine
Nouveautés 90 100
Drap neuf tailleur 80 90
Drap vieux mêlé, dépiécé 70 80
Rognures drap horizon 150 155
Rognures drap kaki 160 165
Mérinos noir 170 180
Mérinos couleur 150 160
Tricotages noirs , 170 180
Tricotages couleurs 190 200
Flanelle blanche 230 240
Serges et molletons 140 lî>0
Chaussons 40 42
Couverture blanche 200 210
Stoffs couleur 80 85
Laines à matelas, sans crins 200 220
Laines à matelas avec crins 150 175

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

Chiffons pour papeterie
Paris, 23 Juin.

Toile blanche propre fr. 80 à 90
Toile blanche demi-propre 60 à «5
Bulles mêlés 22 à 25
Gotonnes mêlées 15 à 20
Cordelettes •. 50 à 60
Ficelles chanvre pur 85 à 90
Grosses cordes 115 à 120

Chiffons pour effilochage
Draps mêlés vieux fr. 90 à 100
Rognures drap horizon 160 à lO'i
Rognures drap kaki 160 à 165
Mérinos noir mêlé 170 à 180
Mérinos couleur 140 à 1 15
Chaussons 40 à 42
Couvertures blanches 200 à 2' 0
Couvertures sales 140 à l'O
Sloff couleur 85 à 90
Couvertures mêlées 85 à 9"0
Religieuse noire 200 à 205

Les 100 kilos.

METAUX
Lyon, 28 juin.

Vieux métaux
Ferrailles, riblons 16 17
Fonte mécanique 18 20
Fonte marmite ou brûlée 10 11
Essieux et bandages 20 22
Vis de pressoir, rails 21 22
Poutrelles, bouts d'arbres 21 22
Défers de chevaux ,. 15 20
Platinage 7 8
Cuivre rouge 280 290
Cuivre rouge étamé 27o
Bronze 290
Tournures, rouge et bronze 270 280
Zinc 110 kO

Cuivre jaune, lourd et léger 140 150
Plomb en tuyaux 70 75
Plomb en feuilles 70 75
Plomb tout venant 65 70
Mitraille d'étain 300 310
Papier chocolat 250
Capsules de bouteilles 100
Mitraille d'aluminium 320
Tournure d'aluminium 360

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise
Cours en baisse.

Métaux Précieux
Lyon, 23 juin.

Or : Médailles de l'Etat 3 10
Monnaies 900 m/m 3 05
Boîte montres, alliances 2 4S
Or creux , ....'.... 2 38
Or mêlé 2 40
Jaseron 2 85
Le gramme.

Argent : Vieux Paris (1 er titre) . . 78 »
Coq (1" titre) . '. . . . 77 »
Nouveau (1 er titre) 75 »

2 e titre 58 »
Galons : gendarmes'. 30 »

sergent blanc 30 »
Sergent doré '. '. 50 »
Soutache blanhce . . '. 30 »
Soutache dorée 50 »
Jugulaires blanches 72 »
Jugulaires dorées 82 »
Faux doré (militaire) 10 »

Faux blanc 1 50
Platine : Pur (pas de oours) au mieux.
Cuivres dorés (suivant qualité) 5 10
Doublé or (dito) 15 25
Cuivres argentés (dito) 2 8

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 23 juin.
Papier ord'naire 12 . . 15 . .
Paille magasin . . . . 15 . .
Bouquin 18 . . 20 . .
Copie de lettres 20 . .
Correspondance 20 . .
Catalogues, brochures ... 20 . .
Registres, gros et petits 20 .. 2ô ..
Vieux journaux .... 15 . .
Journaux propres à plat 20 .. 25 ..
Rognures blanches 25 ,. 30 ..
Rognures mêlées 20 . .

Oours en baisse.

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

POILS ET CRINS
Lyon, 23 juin.

Crin brosse 3 80 4 . .
Collière blanche 3 . .
Peignures et émouchés propres.. ... 2 50
Peignure molle 2 . .
Crins de bœufs propres 3 25
Crins de bœufs mi-propres 2 50

Le kilo.

OS, CORNES, DECHETS DIVERS
Lyon, 23 juin.

Os de cuisine 7 • . 8 . .
Os d'équarrissage cuits 6..
Os d'équarrissage non cuits 5 ..
Os de travail 16.. 20..
Cornes bœufs et vaches n. vid. 25 . . 30 . .
Ergots ou onglons vides 15 . . 20 ..
Sabots de chevaux vides ... 12 ..
Parure de pieds de chevaux 14 ..
Colle de bourrelier 12..
Os de ville frais 6.. 7..

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

DECHETS DE CUIRS
Lyon, 28 juin.

Débris de crOme 90 95
Entrecoupes de semelles 90 100
Entrecoupes oollets et flancs.... 45 50
Cuir au chêne.... 90 100
Cuir à engrais 3 3 50
Croûtes à l'huile 330 340
Croûtes de croupons 390 400
Collets en croûte et flancs 420 450

Les 100 kilos gares des vendeurs région lyonnaise

PEAUX DE LAPINS
Lyon, 23 juin.

Peaux de lapins toutes venantes 1 60 1 70
Le kilo.


